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PRESENTATION GENERALE

Un regroupement de musées unique en son genre a été créé en 1999. Il s’agit de
FRAME, French Regional & American Museum Exchange. Cette nouvelle structure
d’échanges bilatéraux est un groupement de musées américains et musées
régionaux français dont la mission est de favoriser la circulation et l’échange
d’œuvres d’art, informations, idées, technologies et ressources. L’objectif en est
l’instauration de partenariats durables pour des projets communs enrichissant les
musées participants et proposant leurs trésors respectifs à un plus large public de
part et d’autre de l’Atlantique.

Fondation d’utilité publique américaine, dont le siège est à l’Université duTexas à
Dallas, Richardson, au Texas, FRAME a son bureau français situé au Ministère de la
Culture et de la Communication, 3 rue de Valois, à Paris.

Lancé en octobre 1999 au musée des Beaux-Arts de Lyon et dirigé par Françoise
Cachin, alors directrice des musées de France, et Elizabeth Rohatyn, épouse d’ un
ancien ambassadeur des Etats-Unis en France, FRAME a pour présidentes
d’honneur Francine Mariani-Ducray, directrice des musées de France et Katharine
Lee Reid, directrice honoraire du musée de Cleveland.

FRAME s’adresse aux musées de région représentant des zones urbaines en pleine
expansion culturelle et économique aux Etats-Unis comme en France. Il vise à
développer entre ces établissements des échanges en matière d’expositions, de
réalisations multimédia et de programmes éducatifs.

Les 9 musées-membres fondateurs français sont les suivants : Musées de Bordeaux,
Musée de Grenoble, Musée Fabre de Montpellier, Palais des Beaux-Arts de Lille,
Musée des Beaux-Arts de Lyon, Musée des Beaux-Arts de Rennes, Musée des
Beaux-Arts de Rouen, Musées de Strasbourg et Musée des Augustins de Toulouse.
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Les 9 musées-membres fondateurs américains sont les suivants: The Cleveland
Museum of Art (Cleveland, Ohio), Dallas Museum of Art (Dallas, Texas), The
Minneapolis Institute of Arts (Minneapolis, Minnesota), Yale University Art Gallery
(New Haven, Connecticut), The Portland Art Museum (Portland, Oregon), Virginia
Museum of Fine Arts (Richmond, Virginia),  The Saint Louis Art Museum (Saint
Louis, Missouri), The Fine Arts Museums of San Francisco (San Francisco,
California) et  The Sterling & Francine Clark Art Institute (Williamstown,
Massachusetts).
 
Six nouveaux membres ont été invités à rejoindre FRAME lors de la 6ème réunion
annuelle de FRAME en 2004, portant à vingt quatre le nombre des membres de
FRAME.
Ces nouveaux membres sont le High Museum of Art (Atlanta, Georgie), le Denver Art
Museum (Colorado), le musée des Beaux-Arts de Dijon, le Los Angeles County
Museum of Art (Californie), les musées de Marseille et le musée des Beaux-Arts de
Tours.

Yale University Art Gallery a quitté FRAME fin 2006,  pour cause de travaux. Il sera
remplacé prochainement par un autre musée américain.

Pour parfaire leur connaissance des collections des différents musées, des voyages
« croisés » de conservateurs ont été organisés. C’est ainsi qu’en février 2000, les
neuf directeurs des musées français sont allés à Dallas, Richmond, Cleveland et
Yale tandis que leurs homologues américains découvraient Rouen, Lille, Montpellier
et Toulouse en mai.

Après la deuxième conférence des musées français et américains de FRAME qui
s’est tenue à l’Art Museum de Saint Louis, Missouri, en octobre 2000, conférence au
cours de laquelle a été présenté un chef d’œuvre du peintre Johann Liss, Moïse
sauvé des eaux, prêté par le musée de Lille, les directeurs des musées français se
sont rendus à Minneapolis. Puis, en avril 2001, à Williamstown, San Francisco et
Portland. Les directeurs américains ont découvert, quant à eux,  à l’automne 2001,
les musées de Bordeaux, Rennes et Strasbourg.

Deux grandes expositions furent programmées dès 2001-2002. Deux succès. La
première, « Made in USA, l’art américain de 1908 à 1947» a été présentée à
Bordeaux,), Rennes et Montpellier. La seconde, « Symboles sacrés, quatre mille ans
d’art des Amériques », réalisée par les Etats-Unis, portait sur l’art américain, des
civilisations précolombiennes à l’art des indiens d’Amérique, et fut présentée de 2002
à 2003 à Montpellier, Rouen, Lyon, Rennes et  Minneapolis.

D’autres projets furent retenus en 2002. Ce fut l’exposition de photographies du
Portland Art Museum “Réalités et Métamorphoses. 4 photographes américains de la
côte ouest”, au musée d’Art moderne et contemporain de Strasbourg. Et l’exposition
« Raphaël, dessins de la Renaissance italienne », célèbre collection du peintre Jean-
Baptiste Wicar du musée de Lille,  à Cleveland et à Lille.
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En 2003 se tint à Portland la première exposition exclusivement constituée d’oeuvres
des dix-huit musées de FRAME « The Triumph of French Painting : 17th Century
Masterpieces from the museums of FRAME ». Elle fut également présentée à
Birmingham (Alabama) puis à Dallas, au Meadows Museum.

C’est en 2004 et 2005 que fut organisée aux Etats-Unis une grande exposition
française « Bonjour Monsieur Courbet !:Masterpieces of French Art from the Bruyas
Collection of the Musée Fabre, Montpellier ». Voyagea ainsi pour la première fois à
Richmond, Williamstown, Dallas et San Francisco, entre autres Courbet, Delacroix,
Cabanel et Tassaert, La Rencontre ou Bonjour Monsieur Courbet, qui compte au
nombre des chefs d’œuvre mondialement célèbres. C’est aussi en 2004-2005 que
furent réunis pour la première fois les cinq panneaux d’un magnifique polyptique
flamand du 15ème siècle, dit « Le Maître au feuillage brodé », dispersés aujourd’hui
entre Williamstown, Minneapolis et Lille. Successivement présentée à Williamstown,
Minneapolis, c’est à Lille qu’elle réunit le plus d’œuvres du Maître flamand. Le
colloque qui y fut organisé permit d’avancer considérablement sur les critères
d’attribution des œuvres présentées. Les actes de ce colloque seront publiés en
2006.

En 2007, une exposition sur la conquête de l’Ouest et ses paysages de rêve,
mythologie fondatrice de l’Amérique, « Mythologie de l’Ouest, in American Art, 1830-
1940 » ira à Rouen, Rennes et à Marseille. En 2007 également se tiendra une
exposition sur « L’impressionnisme vu d’Amérique » à Montpellier (été 2007) et à
Grenoble (automne 2007). Et plus tard en 2008, ce sera « la peinture française au
temps de Madame de Pompadour » à Tours et Portland.Toujours en 2007, ce sera
l’exposition « Bustamante/ Ruscha» à Strasbourg. Et plus tard en 2008, ce sera « la
peinture anglaise dans les collections américaines de FRAME » à Richmond et
Rouen. Enfin en 2009-2010, « Paris fin de siècle dans les collections de FRAME » et
« le Caravagisme » à Toulouse et Los Angeles.

L’autre axe de développement est le Multimédia.
En ligne dès cet automne, le vaste site portail ) de FRAME www.museesframe.org ou
www.framemuseums.org, permettra de découvrir l’ensemble des programmes et des
sites des vingt-quatre musées de FRAME.
Les sites propres aux quatre premières expositions organisées sous l’égide de
FRAME, Made in USA, l’art américain de 1908 à 1947; Symboles sacrés, quatre
mille ans d’art des Amériques; Réalités et Métamorphoses. 4 photographes
américains de la côte ouest;  Raphaël, dessins de la Renaissance italienne  seront
accessibles via le nouveau site portail de FRAME

En matière d’échanges éducatifs, autre grande priorité, sept projets financés par la
Fondation Annenberg portant sur les collections permanentes des musées de
FRAME ont été retenus pour 2006. Citons celui de Rennes, proposant aux enfants
américains et français de 5 à 11 ans, de construire, en piochant dans les collections
des vingt-trois autres musées de FRAME, leur propre cabinet de curiosités, à l’image
de celui du musée, riche des objets exotiques rassemblés au 18ème siècle par M. de
Robien, érudit politique et collectionneur d’art. Ou encore, le projet des musées de
Rouen, Dallas et Denver,   Marcel Duchamp, American born French; trois musées en
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valise , proposant au jeune public comme aux étudiants ou aux adultes, de mettre en
boîte leur propre musée.

FRAME est financé par des fondations et des entreprises françaises et américaines.
Et, en France, par les municipalités des musées de FRAME avec le soutien financier
du Ministère de la Culture et de la Communication, notamment pour les projets ayant
reçu le label d’exposition d’intérêt national.

D’ores et déjà, le programme FRAME bénéficie du soutien de The Florence Gould
Foundation, The Annenberg Foundation, The Felix & Elizabeth Rohatyn Foundation,
The Peter Jay Sharp Foundation, Michel David-Weill, Sophie & Jérôme Seydoux,
The Robert Lehman Foundation, Mr & Mrs Henry R. Kravis, et The Eugene
McDermott Foundation.

Les entreprises mécènes sont bioMérieux, Lafarge, Lagardère, Publicis, Saint
Gobain, Suez et United Technologies Corporation.

FRAME remercie également pour leur généreuse participation Regina et Gregory
Weingarten Annenberg, John & Mary Young, Walter & Ursula Cliff, Daniel &
Katoucha Davison, Alice Lobel, Barbara Walters, Constance Goodyear Baron, Mrs
Lewis T. Preston, The Samuel H. Kress Foundation, The Terra Foundation, The
Citigroup Foundation, The Leonard and Evelyn Lauder Foundation, Glen Allen,
Nancy B. Hamon, Michael J. Horvitz, The Perot Foundation, Mr and Mrs Peter
O’Donnell, Mr and Mrs George A. Schutt, The Fox Family Association, Mr & Mrs
Henry Buchbinder, Emily Rauh Pulitzer, Th Boeckman Family Foundation, Steven D.
Brooks, Bruce & Carol Calder, Jan Greenberg, S. Roger Horchow, Mr & Mrs David
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Mesker, Sir Michaël and Lady Sylvia Jay, Mary Cronson, Striblings & Associates Ltd,
Emily Summers et The Gingko Group.

Honorary Committee/ Comité d’Honneur

Madame Bernadette Chirac

Katharine Lee Reid
American Honorary President/ Présidente d’honneur aux Etats-Unis

Francine Mariani-Ducray
French Honorary President/ Présidente d’Honneur en France

ADVISORY COMMITTEE

Félix G. Rohatyn

Former United States of America Ambassador to France/Ancien Ambassadeur des
Etats Unis d’Amérique en France

Alain Mérieux
Chairman of BioMérieux/ Président directeur général de BioMérieux

Board of Directors/ conseil d’Administration

Elizabeth Rohatyn
CoFounder & CoChairman of FRAME /Co-fondatrice et Co-Présidente de FRAME

Françoise Cachin
CoFounder & CoChairman of FRAME/ Co-fondatrice et Co-Présidente de FRAME

Claude Pétry
DMF Scientific Advisor of FRAME/ Conseiller scientifique DMF de FRAME

Secretary of the Board of directors of FRAME/Secrétaire général du Conseil
d’administration de FRAME

William Barrett
American FRAME  Education Director/ Directeur des programmes éducatifs aux USA

Treasurer of FRAME/Trésorier de FRAME
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Steering Committee/ Comité directeur

Françoise Cachin
CoFounder & CoChairman of FRAME/ Co-fondatrice et Co-Présidente de FRAME

Elizabeth Rohatyn
CoFounder & CoChairman of FRAME /Co-fondatrice et Co-Présidente de FRAME

Katharine Lee Reid
American Honorary President/ Présidente d’honneur aux Etats-Unis

Francine Mariani-Ducray
French Honorary President/ Présidente d’honneur en France

Richard R. Brettell
American Director of FRAME/ Directeur de FRAME aux USA

Sybille Heftler
French Director of FRAME/ Directrice de FRAME en France

Claude Pétry
DMF Scientific Advisor of FRAME/ Conseiller scientifique DMF de FRAME

William Barrett
American FRAME  Education Director/ Directeur des programmes éducatifs aux USA

William M. Griswold
Director and President of the Minneapolis Institute of Arts

Jean-Patrice Marandel
Chief Curator European Art, Los Angeles County Museum

Sylvie Ramond
Directeur du Musée des Beaux-Arts de Lyon

Laurent Salomé
Directeur des musées de la Ville de Rouen
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New technologies Coordinators/ Coordinateurs Multim édia

Alain Daguerre de Hureaux
Directeur du musée des Augustins, Toulouse

Coordinateur pour la France/ French Coordinator

Leonard Steinbach
Chief information officer, The Cleveland Museum of Art
Coordinateur pour les Etats Unis/ American Coordinator

EDUCATION COORDINATORS/ COORDINATEURS DES PROGRAMMES
EDUCATIFS

Susan Jacobsen
Director of public programs, The  Minneapolis Institute of Arts

Coordinateur pour les Etats-Unis/American Coordinator

Danièle Giraudy
Déléguée générale, Fondation CMA CGM

Coordinateur pour la France/ French Coordinator
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CHARTE FRAME
ET AMENDEMENTS 2006

Article I – Nom

Le nom d’affaires de French Regional American Museum Exchange (FRAME) sera
Foundation for French Museums (FFM).

Article II – Objet

FRAME est le premier groupement bilatéral de musées d’art régionaux dont le but
est de promouvoir la coopération franco-américaine dans le domaine de la culture. Il
favorise les partenariats, les projets et échanges d’informations, de personnel, de
technologie et de ressources. Les projets sont basés sur les ressources des musées
et vont d’un site internet commun à des publications et des expositions en
collaboration. Ils sont au service des besoins culturels de chaque pays et s’adressent
à un large public de part et d’autre de l’Atlantique.

Article III – Bureaux

Les bureaux de FRAME sont situés à Paris, France, sous l’égide de la Direction des
musées de France (DMF), à l’University of Texas à Dallas, et à la Ville de New York,
état de New York, sous l’égide de la FFM.

Article IV –Membres

Section 1 : catégories

Il y a 18 membres fondateurs de FRAME sélectionnés à l’origine d’après leurs taille,
public, qualité de collection, programmation et diversité géographique. Ces membres
fondateurs sont : le Musée des Beaux-Arts de Bordeaux, le Cleveland Museum of Art
(Ohio), le Dallas Museum of Art (Texas), le Musée de Grenoble, le Palais des Beaux-
Arts de Lille, le Musée des Beaux-Arts de Lyon, le Minneapolis Institute of Arts
(Minnesota), le Musée Fabre de Montpellier, le Yale University Art Gallery (New
Haven, Connecticut), le Portland Museum of Art (Oregon), le Musée des Beaux-Arts
de Rennes, le Virginia Museum of Fine Arts (Richmond, Virginie), les Musées de
Rouen, le Saint Louis Art Museum (Missouri), les Fine Arts Museums of San
Francisco (Californie), les Musées de Strasbourg, le Musée des Augustins
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(Toulouse), et le Sterling and Francine Clark Art Institute (Williamstown,
Massachusetts).

Section 2 : responsabilités des membres

Les responsabilités des membres de FRAME consistent en une participation active
aux activités de FRAME incluant mais non limitées à :
- envoyer un responsable à la réunion annuelle de FRAME,
- participation du directeur, organiser une réunion annuelle de FRAME à tour de

rôle, alternativement en France et aux Etats-Unis,
- payer la contribution annuelle de FRAME à un taux recommandé annuellement

par le Comité directeur de FRAME et approuvé par vote à la majorité des
membres,

- contribuer aux expositions et projets de FRAME en prêtant des œuvres
gratuitement ou en déléguant du personnel et des ressources sans les facturer.

Section 3 : nouveaux membres

Selon la décision du Comité directeur ou d’un comité désigné et composé de
membres de FRAME, et approuvée par un vote de la majorité des membres, d’autres
membres pourront être invités à rejoindre FRAME. Leur sélection sera basée sur :
- l’intérêt du directeur du musée exprimé par écrit au Comité directeur,
- la nature et la qualité des collections du musée, les publics ciblés par le musée,
- sa situation géographique comparée à celle des musées fondateurs afin de

renforcer la diversité de l’implantation régionale de FRAME tant en France qu’aux
Etats-Unis.

Le Comité directeur déterminera la façon de procéder au vote d’entrée des nouveaux
membres.

Section 4 : changements dans les statuts des membres

De temps en temps, selon la décision du Comité directeur, les membres de FRAME
peuvent choisir de mettre un terme à leur participation à FRAME, ou il peut être
demandé à des membres de FRAME de mettre fin à leur participation à FRAME. De
telles notifications de fin de participation seront effectuées par écrit par le Comité
directeur au membre de FRAME sur le départ et vice-versa avec un rapport transmis
à tous les membres de FRAME au moment de la requête écrite expliquant la cause
de la fin de participation.

Section 5 : droits de vote

Chaque membre de FRAME sera représenté par le directeur ou son ou sa
délégué(e) et aura une voix sur toutes les activités de FRAME.

Section 6 : réunions annuelles

La réunion annuelle de FRAME se tiendra aux date et lieu proposés par un membre
de FRAME et approuvés par le Comité directeur. Une notification écrite sera
envoyée à chaque membre de FRAME au moins 60 jours à l’avance.
Section 7 : procurations
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Les procurations écrites des membres qui ne pourront pas être présents à la réunion
annuelle seront acceptées

Article V –Comité directeur

Section 1 : composition

Le Comité directeur sera composé du Président de FRAME France ( le directeur des
musées de France) et du Président de FRAME Etats-Unis ( ?), des co-directrices
générales de FRAME, du directeur de FRAME (Etats-Unis) et du directeur de
FRAME (France), du directeur scientifique de FRAME (France), du directeur éducatif
de FRAME (Etats-Unis) et de deux directeurs, un pour chaque pays, choisis parmi
les membres fondateurs de FRAME. L’élection des deux directeurs venant des
musées fondateurs se fera lors de la réunion annuelle à bulletin secret. Les mandats
des directeurs venant des musées fondateurs de FRAME seront de deux ans
reconductibles.

Section 2 : rôle

Les activités de FRAME seront gérées par le Comité directeur au nom des membres
de FRAME.

Section 3 : quorum

Le quorum requis au comité directeur sera de 7 de ses 10 membres. Si le quorum
n’est pas atteint lors d’une réunion du Comité directeur de FRAME, aucune décision
ne pourra être prise. A la réunion annuelle du FRAME, le quorum requis sera de 7
membres représentants les musées français et de 7 représentants les musées
américains.

Section 4 : réunions

Le comité directeur se réunira au minimum deux fois par an et d’autres réunions
seront organisées si nécessaire.

Article VI – Commissions

Section 1 : commissions permanentes

 Les commissions permanentes suivantes seront désignées par le Comité directeur.
Chacune de ces commissions sera composée de représentants des musées français
et américains. Les co-présidents de chaque commission, un représentant français et
un représentant américain, sont nommés par le Comité directeur pour un mandat de
2 ans qui peut être renouvelé pour un an supplémentaire.
- Commission de l’éducation et des technologies
- Commission des expositions et des publications
- Commission des finances
- Commission de l’élargissement
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Section 2 : composition des commissions

Les co-présidents de chaque commission choisiront les autre membres selon les
besoins requis par la tâche de la commission. Chaque membre du Comité directeur
participera à une commission en tant que membre honoraire sans droit de vote.

Section 3 : réunions des commissions

Les réunions des commissions se tiendront lors de la réunion annuelle de FRAME.
D’autres réunions pourront être organisées par les co-présidents si nécessaire.

Section 4 : autres commissions

D’autres commissions peuvent être formées à l’instigation du Comité directeur pour
régler des affaires de FRAME.

Section 5 : durée de contrat

Les co-présidents des commissions auront des contrats de deux ans avec
renouvellement possible. Les membres de la commission travailleront pendant 2 ans,
avec reconduction possible, à la demande des co-présidents.

Section 6 : révocation

Dans la sauvegarde des intérêts de FRAME, tout membre ou co-président de
commission peut être révoqué par le comité d’organisation .

Section 7 : quorum

Une majorité de la commission constituera un quorum.

Article VII – finances

FRAME sera financé par les contributions annuelles des musées membres et par
celles des mécènes, fondations, entreprises et particuliers versées à la FFM.
L’emploi de ces fonds sera déterminé par le Comité directeur. La commission des
finances approuvera et/ou amendera les finances de FRAME annuellement et fera
un rapport financier aux membres.

Article VIII – Amendements

Ces statuts peuvent être changés, amendés ou rejetés et de nouveaux statuts
pourront être adoptés par une majorité aux deux tiers des membres présents à la
réunion annuelle des membres. Tout amendement éventuel aux statuts doit être
communiqué à tous les membres de FRAME par écrit dans les 60 jours précédant la
réunion annuelle.
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AMENDEMENTS 2004

Article 1 :

L’alinéa suivant est ajouté à l’article IV intitulé membres, section 1 : catégories,

« Six nouveaux membres ont été invités à rejoindre FRAME lors de la 6ème réunion
annuelle de FRAME qui s’est tenue à Grenoble le 8 novembre 2004, portant à vingt
quatre le nombre des membres de FRAME.

Ces nouveaux membres sont le High Museum of Art (Atlanta, Georgie), le Denver
Museum of Art (Colorado), le musée des Beaux-Arts de Dijon, le Los Angeles County
Museum of Art (Californie), les musées de Marseille et le musée des Beaux-Arts de
Tours.

NOUVEAUX AMENDEMENTS
APPORTÉS À LA CHARTE DE FRAME LE 9 MAI 2006

Article 1 :

Toute référence à la Foundation for French Museums est supprimée. En
conséquence l’article I – Nom est supprimé. Et  les deux premières lignes de l’article
VII- Finances est desormais rédigé de la manière suivante : « FRAME sera financé
par les cotisations annuelles des musées membres et par les contributions de
mécènes, fondations, entreprises et particuliers ».

Article 2 :

L’article III Bureaux est supprimé et remplacé par le texte suivant : « Les bureaux de
FRAME sont situés à Paris, France, sous l’égide du Ministère de la Culture et de la
Communication et à l’Université du Texas à Dallas, Richardson, Texas
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Article 3 :

Le texte de la section 1 : composition de l ’article V-comité directeur  est supprimé et
remplacé par le texte suivant :
« Le Comité directeur sera composé du Président  d’honneur de FRAME en France
(le directeur des musées de France) et du Président d’honneur de FRAME aux
Etats-Unis ,des Co-Présidentes de  FRAME, du directeur de FRAME aux Etats-Unis
et du directeur de FRAME en France, du conseiller scientifique DMF de FRAME, du
directeur éducatif de FRAME et de quatre directeurs, deux pour chaque pays, choisis
parmi les musées membres de FRAME. L’élection des quatre directeurs venant des
musées membres se fera lors de la réunion annuelle à bulletin secret. Les mandats
des directeurs venant des musées fondateurs de FRAME seront de deux ans
reconductibles. »

Article 4 :

La première ligne de la section 3 : quorum-comité directeur est modifiée de la façon
suivante : « le quorum requis au comité directeur sera de 8 de ses 12 membres.
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PROGRAMME DES EXPOSITIONS

2006

Le pictorialisme
Rennes 18 octobre 2005 – 15 janvier 2006
Saint Louis 17 février 2006 – 14 mai 2006

2007 – 2008

Bustamante / Ruscha 
Strasbourg

L’Impressionnisme vu d’Amérique
Montpellier 9 juin – 9 septembre
Grenoble 19 octobre – 20 janvier

Mythology of the West in American art

Rouen 28 septembre – 10 janvier 2008
Rennes 15 février – 15 mai 2008
Marseille (la Vieille Charité) 

Mariotto di Nardo

Rennes
Yale
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2008 – 2009

French painting in the age of Madame de Pompadour
Tours Hiver 2008 ?
Portland           Printemps 2009 ?
Autre étape américaine ?

Peinture anglaise dans les collections américaines de FRAME
Richmond
Rouen
Minneapolis  ?

2009 – 2010

 Le Caravagisme
Los Angeles
Toulouse 

Marseille (La vieille Charité) ? Ou Lyon ?

Paris fin de siècle dans les collections de FRAME
Minneapolis ?
Dallas ?
Cleveland ?
Lyon ?
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EXPOSITIONS REALISEES

2001

Made in USA, l’art américain de 1908 à 1947
Bordeaux 10 octobre – 31 décembre 2001
Rennes 9 janvier 2002 - 31 mars 2002
Montpellier 12 avril 2002 – 23 juin 2002

2002

Réalités et métamorphoses. 4 photographes américain s de la côte ouest
Strasbourg  février – 21 avril 2002

Symboles sacrés,  quatre mille ans d’art des Amériques
Montpellier 17 juillet - 29 septembre 2002
Rouen 25 octobre 2002 - 13 janvier 2003 
Lyon  20 février - 28 avril 2003
Rennes 28 mai - 18 août 2003

Raphaël, dessins de la Renaissance italienne
Cleveland 25 août - 3 novembre 2002
Lille mai- juillet 2003

2003

The Triumph of French Painting : 17th Century Maste rpieces from the
museums of FRAME
Portland 1 octobre 2003 – 4 janvier 2004
Birmingham 25 janvier 2004 – 11 avril 2004
Dallas  (Meadows Museums) 2 mai 2004 – 25 juillet 2004
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2004

Bonjour Monsieur Courbet ! The Bruyas collection fr om the Musée Fabre,
Montpellier
Montpellier 29 mai – 12 octobre 2003
Richmond 27 mars  -13 juin 2004
Williamstown 27 juin – 6 septembre 2004
Dallas 16 octobre – 2 janvier 2005
San Francisco 22  janvier - 3 avril 2005

Le Maître au feuillage brodé
Williamstown 6 octobre 2004 – 2 janvier 2005
Minneapolis 22 janvier – 1 mai 2005
Lille 13 mai – 24 juillet 2005 

2005

Le Pictorialisme 
Rennes 18 octobre 2005 –15 janvier 2006
Saint- Louis 17 février 2006 – 14 mai 2005

Les musées non FRAME figurent en italique
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FREQUENTATION DES EXPOSITIONS FRAME
EN FRANCE ET AUX ETATS UNIS

Total des visiteurs des expositions FRAME en France  et aux Etats-Unis :
688 731 visiteurs

Made in USA
Bordeaux 20 091 visiteurs
Rennes 36 051 visiteurs
Montpellier 21 735 visiteurs
TOTAL 77 877 visiteurs

Réalités et métamorphoses
Strasbourg 25 520 visiteurs
TOTAL 25 520 visiteurs

Symboles sacrés
Montpellier 31 455 visiteurs
Rouen 18 391 visiteurs
Lyon 31 235 visiteurs
Rennes 17 978 visiteurs
TOTAL 99 059 visiteurs

Raphaël and his age
Lille 20 000 visiteurs
Cleveland 24 000 visiteurs
TOTAL 44 000 visiteurs

Triumph of the French painting : 17th century Maste rpieces from the
Museums of FRAME
Portland 76 000 visiteurs
Birmingham 40 000 visiteurs
Dallas  (Meadows Museums) 30 000 visiteurs
TOTAL 146 000 visiteurs
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Bonjour Monsieur Courbet ! The Bruyas collection fr om the Musée
Fabre, Montpellier
Montpellier
Richmond

27 932 visiteurs
24 539 visiteurs

Williamstown
Dallas
San Francisco

46 500 visiteurs
25 175 visiteurs
50 434 visiteurs

Le Maître au feuillage brodé
Minneapolis
Williamstown 31 581 visiteurs
Lille 38 000 visteurs
TOTAL 69 581 visiteurs

Le Pictorialisme
Rennes 20 722 visiteurs
Saint-Louis 31 392 visiteurs
TOTAL 52 114 visiteurs
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L’impressionnisme vu d’Amérique,
Les œuvres de l’avant-garde française du 19 ème siècle,

dans les musées FRAME

Montpellier, 2 juin 2007 – 9 septembre 2007
Grenoble, 9 octobre 2007 – 20 janvier 2008

Dire que les collectionneurs américains ont été parmi les premiers à découvrir
l’impressionnisme est un truisme. La première, Mary Cassatt, membre du groupe dès
1879, convainquit ses amis et sa famille d’acheter de superbes peintures et, peu de
temps après, les collectionneurs de Boston et de Chicago lui emboîtèrent le pas.
Mme Potter Chalmer, collectionneuse de Chicago, possédait plus de 100 peintures
du seul Monet dès 1900 et, avec l’ouverture de la galerie Durand-Ruel à New York
en 1886, les Américains purent admirer les plus récentes et les plus belles des
œuvres de l’avant-garde française sans traverser l’Atlantique. Pissarro gagna le
grand prix du Carnegie International à Pittsburgh en 1897, et il existait à Minneapolis
une grande galerie privée de peinture moderne française dès 1889.

L’histoire des collections américaines d’impressionnistes français à Boston, New
York, Washington et Chicago est bien connue ; les érudits français et le public sont
d’ailleurs depuis longtemps familiers des richesses des musées de ces villes. On
connaît moins en revanche les collections de longue date de toiles impressionnistes
dans les villes régionales d’Amérique. Les musées FRAME s’étendent sur toute la
longueur de l’Amérique, de la Nouvelle-Angleterre à la Californie du Sud, du
Pacifique nord-ouest au ‘Deep South’, et ce qu’on appelle l’ « Amérique profonde »
est dignement représenté par des musées dans toute la région centrale de la nation.

Françoise Cachin, co-fondatrice et présidente adjointe de FRAME, et Richard Brettel,
directeur des musées FRAME en Amérique, ont passé le plus clair de leur temps à
étudier la peinture française d’avant-garde du 19ème siècle ; c’est pourquoi ils ont
décidé de sélectionner parmi les trésors américains des musées FRAME 50 toiles
magnifiques et des gravures et dessins triés sur le volets, tous des œuvres de
peintres impressionnistes. Depuis leur première exposition en 1874 jusqu’au
démantèlement officiel du groupe en 1886, les artistes impressionnistes présentèrent
huit grands salons du printemps à Paris, avec des expositions rassemblant chacune
plus de 250 œuvres d’art. En dépit d’une prédominance des peintures, ces
expositions présentaient aussi un nombre non négligeable d’œuvres sur papier, et
même à l’occasion quelques sculptures.
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Les œuvres sélectionnées parmi ces riches collections européennes reconstitueront
une exposition mise sur pied pour le musée Fabre à Montpellier, dont l’importante
collection, don d’Alfred Bruyas, a fait le tour de quatre musées américains FRAME
en 2004-2005, et pour le Musée des Beaux-Arts de Grenoble, le premier musée
régional français à avoir activement collectionné la peinture moderniste. C’est un fait
historique que les musées français FRAME sont relativement pauvres en toiles
impressionnistes. À l’exception de la collection Dupeaux à Rouen (donnée à la
condition qu’elle ne quitte jamais le musée), les musées FRAME français possèdent
moins de 20 peintures impressionnistes. À l’inverse, leurs homologues américains se
targuent de collections de plus de 500 toiles et d’encore plus d’œuvres sur papier.

L’exposition réunira des œuvres majeures de tous les grands noms du mouvement,
dont Monet, Pissarro, Renoir, Degas, Caillebotte, Cassatt, Sisley et Morisot, sans
oublier un petit groupe d’œuvres majeures de deux artistes qui n’ont jamais exposé
avec le groupe mais qui jouèrent un rôle crucial dans son succès, Frédérick Bazille et
Édouard Manet. Elle fera également allusion au fait que trois des quatre grands
peintres post-impressionnistes exposèrent en fait pour la première fois avec les
impressionnistes : Cézanne, Gauguin et Seurat (malheureusement, Van Gogh arriva
à Paris à temps pour voir la dernière exposition des impressionnistes, mais trop tard
pour en faire partie).

Le catalogue spécialisé de l’exposition passera en revue la « collection collective »
des 12 musées américains du FRAME. Richard Brettel, qui a énormément écrit sur le
mouvement, rédigera un essai traitant des collections de toiles impressionnistes
dans les villes du FRAME des années 1880 à nos jours, et tandis qu’un éventail de
toiles sera emprunté aux collections privées des villes du FRAME pour prouver la
vitalité de cette tradition de collection. De surcroît, des articles sur chacune des
peintures reviendront sur l’historique de leurs expositions et leur rôle dans la pratique
impressionniste. Ces articles seront rédigés par une équipe franco-américaine de
conservateurs, sous la houlette de Françoise Cachin.
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The Mythology of the West
In American Art, 1830-1940

Rouen automne 2007
Rennes hiver 2008

Marseille

Le grand Ouest, sa découverte et sa conquête, sa résistance farouche et ses
paysages de rêve : cette histoire grandiose et brutale, transformée en légende bien
avant que le territoire ne soit entièrement exploré, est l’un des fondements de la
civilisation américaine. Les artistes y ont consacré depuis le début du XIXe siècle
des œuvres extraordinaires presque parfaitement inconnues en Europe. Même aux
Etats-Unis, cette production est placée en marge de l’histoire de l’art et on la voit peu
dans les grands musées classiques. Pourtant, de paysages stupéfiants (Bierstadt,
Moran) en portraits d’Indiens aux accents romantiques, d’épopées guerrières en
scènes de genre irrésistibles où le cow-boy chemine en plein malaise existentiel, le
XIXe siècle a fourni de merveilleux chefs-d’œuvre. A la poésie d’un territoire
paradisiaque, peuplé de bisons promis à la disparition (les panoramas mélancoliques
de William Jacob Hays) répondent les épisodes des guerres indiennes traités avec
un sentiment de grandeur et une fascination égale pour les deux civilisations
affrontées (Stanley, Miller, Deas, Ranney). Après Frederic Remington qui marque
l’apogée d’une imagerie héroïque et pittoresque, pleine de saveur réaliste,  une
génération de brillants illustrateurs (William R. Leigh, N. C. Wyeth)  montre, au début
du XXe siècle,  que l’Ouest reste une source puissante d’inspiration pour l’Amérique
moderne.
L’exposition, en réunissant peintures, sculptures et dessins, sera la première vue
d’ensemble du sujet à partir d’un point de vue européen, mais avec le concours de
spécialistes américains, dans le droit fil des collaborations rendues possibles par
FRAME. Composée essentiellement à partir des collections des musées américains
de FRAME, parmi lesquels le Denver Art Museum qui possède un important
département de « Western Art », mais aussi de grandes institutions spécialisées qui
conservent des œuvres emblématiques, elle s’efforcera de montrer l’enchevêtrement
de l’histoire et de l’imagination, et la contribution essentielle des artistes à
l’élaboration d’une véritable mythologie fondatrice de l’Amérique.
La France a toujours été passionnée par la conquête de l’Ouest et les rendez-vous
artistiques n’ont pas manqué :  présentation au roi Louis-Philippe de la galerie
indienne de George Catlin, relation d’amitié entre Rosa Bonheur et Buffalo Bill – dont
le Wild West Show connut d’ailleurs un succès phénoménal en Europe. Il est temps
de redécouvrir, non seulement une aventure humaine dont le cinéma seul est loin de
rendre la richesse et la complexité, mais une grande page d’histoire de l’art
réellement oubliée.
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La volupté du goût
La peinture française au temps de Madame de Pompado ur

dans les collections FRAME

Tours, Hiver 2008
Portland, Printemps 2009
Autre étape (à déterminer)

Profitant de la richesse des collections FRAME, l’exposition initiée par le Portland
Museum of Art et le Musée des Beaux-Arts de Tours avec peut-être la collaboration
d’un troisième lieu, prétend se concentrer sur une période relativement brève de
1745 à 1765 environ, une vingtaine d’années situées au mitan du siècle, qui
correspondent presque exactement au « règne » de Madame de Pompadour.
La cinquantaine de tableaux, signés des plus grands noms, illustreront bien sûr la
variété des sujets, ne serait-ce qu’à travers la représentation des différents genres :
l’histoire (la religion, la fable, l’Antiquité, la littérature) le portrait (mythologique ou
non) la scène de genre, le paysage, la nature morte ; ils permettront de rendre
compte également de la variété des commanditaires, de la Surintendance des
Bâtiments pour plusieurs des grandes résidences de la favorite royale (Van Loo pour
Bellevue, Boucher pour Crécy) ou pour la manufacture des Gobelins (C. A. Coypel),
à certains des amateurs les plus éclairés de leur temps (Watelet ;  L’Enlèvement
d’Europe de Pierre ; Gougenot, son Portrait  par Greuze ; Madame Geoffrin, les
tableaux de Vernet et de Vien).
Surtout ce rassemblement d’œuvres aux sensibilités si diverses portera l’accent sur
les nouveaux débats esthétiques qui animent la génération de Madame de
Pompadour, qui est aussi celle des encyclopédistes.
La naissance de la critique d’art (La Font de Saint-Yenne, dont le premier ouvrage
est publié en 1746), de l’histoire de l’art (Caylus), l’émergence des Salons (ceux de
Madame de Tencin, Madame Du Deffand, Madame Geoffrin pour laquelle trois des
tableaux de l’exposition auront été peints), les disputes sur le goût, exercice
permanent du jugement      selon Montesquieu, sont autant de caractéristiques d’une
période foisonnante où l’opinion trouve son mot à dire, parfois au grand dam des
Académiciens eux-mêmes.
Le voyage d’Italie marque les esprits, de Marigny à Greuze, à la recherche d’une
nouvelle dignité de la grande peinture d’histoire mais aussi en quête d’un nouveau
naturel, d’une perception plus personnelle et plus immédiate (Hubert Robert,
Fragonard).
D’une certaine manière, cette agitation multiple des esprits insatisfaits de la
médiocrité de routine, de l’artifice rocaille et de la « manière », cet amour de la
« belle nature » sont confortés par la recherche historique et archéologique,
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favorisant l’éclosion du « goût grec » auquel Madame de Pompadour elle-même sera
sensible, tandis que des personnalités inclassables et admirées (Chardin,
Fragonard) poursuivent leur propre exigence.



   25

Le Caravagisme

Toulouse fin 2009
Los Angeles 2010

Marseille ou Lyon (à déterminer)

En 1594, Michelangelo Merisi da Caravaggio, dit le Caravage (1571-1610), formé à
Milan, arrive à Rome. Au cours d’une existence brève et tourmentée entre Rome,
Naples, Malte et la Sicile, le Caravage renouvelle la pratique de la peinture par des
œuvres aussi admirées que discutées. Face aux deux modes d’expression
dominants de l’époque, le maniérisme tardif et la réforme classique des Carrache, le
Caravage développe un réalisme radical qui fait exploser les principes traditionnels
de noblesse et de dignité de l’art. Le Caravage n’a pas formé d’élèves et n’a pas
dirigé de grand atelier où les tâches étaient réparties entre les apprentis, ce qui était
la pratique habituelle. Néanmoins, son style, apprécié par les familles patriciennes
romaines, fera des émules. La plupart des jeunes peintres lombards, français,
nordiques ou espagnols présents à Rome l’adopteront. Logés dans les rues entre la
place d’Espagne et la place du peuple, ils adopteront aussi un mode de vie bruyant
et tapageur. Dès la fin des années 1620, la grande majorité de ces peintres, rentrée
au pays d’origine, adoptera un style de peinture plus traditionnel. Cet épisode
essentiel de l’histoire de l’art n’aura duré que trois décennies.

Par leur diversité, les musées FRAME permettent de présenter une superbe
anthologie du caravagisme européen entre 1600 et 1630. Les musées régionaux
français, constitués pour la plupart après la Révolution, ont conservé un fonds local,
religieux et profane, où abondent les « peintres de la réalité » du début du XVIIe
siècle. Grâce aux envois de l’Etat et à quelques acquisitions ciblées, ils possèdent de
grands chefs-d’œuvre de la peinture européenne, dont quelques caravagesques. Les
musées américains, à l’histoire plus récente, ont su mobiliser d’importants crédits
d’acquisition au cours des vingt-trente dernières années. Ils ont ainsi pu
accompagner la redécouverte de ce mouvement et acquérir, au moment de leur
exhumation des œuvres de maîtres bien oubliés qui, aujourd’hui brillent d’un éclat
singulier. Le contraste entre ces deux types de collections constituera l’un des points
forts de notre exposition.

Autour des deux Caravage des musées FRAME, le Martyre de saint André de
Cleveland et la Flagellation du Christ de Rouen, une cinquantaine de tableaux de
tout premier plan seront assemblés. Le Garçon à la rose d’Atlanta et le Garçon
mordu par un lézard de Strasbourg qui ne sont plus attribués à Caravage permettent
d’étudier l’extraordinaire diffusion de ses compositions. Baglione, le rival honni du
Caravage (une œuvre d’une intensité exceptionnelle à Los Angeles), le rare et
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précieux Carlo Saraceni, Orazio et Artemisia Gentileschi, le père et la fille, sont les
peintres italiens représentés. Les caravagesques français Valentin de Boulogne,
Vouet, Trophime Bigot en qui on identifie le maître à la chandelle, Tournier, Régnier,
Vignon figurent également grâce à des œuvres somptueuses. La colonie nordique
compte Honthorst et  Terbrugghen, les deux plus grands caravagesques du Nord
mais également Stom, Seghers et Paulus Bor. La dimension européenne de ce
mouvement initié à Rome et prolongé à Utrecht, Marseille ou Toulouse sera très
présente dans l’exposition présentée des deux côtés de l’Atlantique et, du côté
français, dans deux villes méridionales marquées par le caravagisme.

Il serait vain d’essayer de décliner toute l’histoire du caravagisme. On ne peut pas
non plus envisager de présenter des dossiers purement monographiques (seuls
Honthorst, Stom ou Tournier seraient assez représentés) ou une présentation par
écoles nationales. En revanche, le corpus constitué permet de transmettre à un
vaste public l’idée de caravagisme à travers ses grands thèmes. L’idée, et les
œuvres y invitent, est de constituer des mini-dossiers à travers l’exposition
composés de versions de mêmes sujets par les mêmes artistes que l’on réunirait
pour la première fois. Il faut, de toute évidence, privilégier ce genre de confrontation,
dont voici quelques exemples :
Reniement de saint Pierre de Honthorst : Rennes et Minneapolis
Concert de Valentin de Boulogne : Strasbourg et Los Angeles
Adoration des mages de Stom : Rouen et Toulouse
Danaë d’Orazio et d’Artemisia Gentileschi: : Saint Louis et Cleveland
Simon Vouet : Autoportrait (Lyon) et Portrait de Virginia da Vezzo (femme de Vouet)
en Madeleine (Los Angeles).

Tous les sujets du caravagisme se déploieront sous les yeux des visiteurs. On
passera aisément de la représentation profane au sacré sans changer de
composition ni de personnages. D’un côté, les joyeuses compagnies de musiciens,
soldats joueurs de cartes ou de dés et courtisanes à la lumière de la bougie ; de
l’autre, les martyrs en extase, les vierges plébéiennes ou saint Pierre, le plus humain
des pécheurs et donc le plus aimé des caravagesques. Les compositions se
développent le plus souvent dans une semi-pénombre selon une ligne continue
proche de la frise. Les figures sont volontiers représentées à mi-corps. Si la gestuelle
est importante, les jeux de regards soulignés par l’ombre et la lumière constituent le
principal ressort dramatique des peintres caravagesques. De l’intensité de ses
regards échangés naît l’émotion singulière du public d’aujourd’hui.

La peinture caravagesque touche à l’universel car elle se concentre sur l’humanité
des personnages. Le succès récent des grandes expositions caravagesques de
Milan et d’Amsterdam a démontré l’attrait de cet art auprès du public. L’exposition
projetée n’a pas la même ambition mais elle prétend, avec toutes les garanties
scientifiques possibles, aller à la rencontre d’une audience émue et passionnée.
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www.framemusems.org - www.framemusees.org

La création d’un site-portail, répondant aux ambitions de FRAME, est apparue
comme une nécessité à tous ses membres.

Depuis 2001, outre un site institutionnel, d’autres avaient été lancés à l’occasion des
expositions organisées par FRAME : « Made In USA, Réalités et Metamorphoses »,
« Symboles Sacrés » et « Raphaël et son temps ». Ces sites sont toujours en ligne
sur le portail de FRAME. Et de nouveaux sur les manifestations à venir sont en
préparation .

Mais aujourd’hui FRAME s’est doté d’un outil plus performant, permettant de mieux
faire connaître ses 24 musées et leurs collections, ses projets et ses dexpositions,
sans parler des projets éducatifs Annenberg.

Ce site sera également une véritable plate-forme d’échanges entre les conservateurs
des 24 musées régionaux français et américains. Il présentera notamment des
dossiers thématiques sur des sujets tels que l’architecture et la rénovation des
musées en France et aux États-Unis, la restauration des œuvres d’art ou la gestion
des collections.

Des galeries regroupent l’ensemble des œuvres d’art de tous les musées de FRAME
présentes sur le site et organisées en collections transversales. Au nombre de vingt,
elles sont consultables sans ordre préétabli ou suivant les pays (géographie), les
grandes périodes de l’histoire de l’art (époque) ou les  supports (gravures, dessins,
peinture et sculpture, etc.).

Grâce à la Fondation Annenberg qui l’a soutenu financièrement et tous les musées
qui en ont fourni contenu et données, ce projet  ambitieux est devenu une réalité à
l’automne 2006.

Rendez-vous sur www.framemusems.org – www.framemuse es.org
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PROGRAMMES EDUCATIFS ANNENBERG

Sept projets éducatifs entre musées français et muséees américains ont été
proposés en novembre 2005. Financés par la fondation Annenberg, ils seront mis en
œuvre dès décembre 2006.
Ceux dotés d’une composante Internet seront accesibles sur le site
www.museesframe.org. Quant aux autres, ils seront évoqués sous forme de rapports
et d'évaluations.
Ces projets sont conçus comme des modèles pouvant être repris dans d'autres
musées.

Projet d’enseignement de Langue Étrangère

Un ensemble de documents-ressources (cartes postales, plans de leçons et un CD)
aideront les professeurs de langue française à travailler avec les images d’œuvres
des deux musées pour enrichir leurs programmes. Des élèves étudiant le français
dans des lycées aux Etats-Unis et en France correspondront et confronteront leurs
idées sur les œuvres d'art conservées dans les musées de FRAME.
Musées associés: Musée Fabre, The Sterling and Francine Clark Art Institute

Esquisses de peinture française

Découvrez les esquisses de peinture française, un genre peu connu, dans cette
exposition en ligne, rapprochant  celles d’artistes français célèbres ou non,
appartenant au LACMA, Los Angeles County Museum of Art, des œuvres finies,
cartons et autres types d’œuvres conservés à Lille ainsi que dans d’autres musées
de FRAME.
Musées associés: Musée des Beaux-Arts de Lille, Los Angeles County Museum of
Art



   32

Journée de la famille en France et aux Etats-Unis

Les différentes approches des programmes de visites destinées aux familles dans
les musées français et américains feront l’objet d’une étude comparative par les
responsables éducatifs du Musée Fabre, Montpellier, et du Clark Art  Institute,
Williamstown.
Les résultats de cette étude permettront la mise au point  d’une journée FRAME de
la famille au Clark Institute, en décembre 2006.
Le déroulement de cette journée sera communiqué aux musées FRAME qui le
souhaiteraient.
Musées associés: Musée Fabre, The Sterling and Francine Clark Art Institute

La chambre des merveilles

Créez votre Chambre des Merveilles, montez votre propre collection d'objets curieux
à partir des œuvres de 17 musées de FRAME.
Musees associés: Musée des Beaux-Arts de Rennes avec la participation de dix-sept
musées de FRAME

3 Musées en Valise

La Boîte-en-Valise de Marcel Duchamp, musée portable contenant reproductions et
répliques de son oeuvre, a inspiré le développement d'espaces d'exposition illustrant
le musée miniature de l'artiste, et explorant sa vie ainsi que ses idées innovantes.

Musées associés :
Musée des Beaux-Arts de Rouen, Dallas Museum of Art, Denver Art Museum
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Le Grand Salon

Entrez dans un salon parisien du XVIIIème et installez peintures et meubles
d'époque.
Musées associés: Musée des Beaux Arts de Lyon,
Musée des Beaux-Arts de Tours, Minneapolis Institute of Arts

Fait, flatterie, ou fiction : l'art du portrait

Découvrez de nouvelles clés pour déchiffrer les portraits.
Musées associés: Virginia Museum of Fine Arts, Musée des Augustins
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CONTREPARTIES DU MECENE
MECENAT : 25 000 $

1 - ) Citation du mécène  :

Citation sur les documents-papier suivants édités par le FRAME concernant
l’exposition : catalogue, panonceau dans l’exposition, dossier de presse, rapport
annuel d’activité du FRAME.

Panonceau : un grand panneau à l’entrée de l’exposition rappelle le nom des
organisateurs
et des mécènes.

Citation sur les sites Internet du FRAME et du musée du FRAME.

2 - ) Catalogue de l’exposition  :

Mention du mécène dans les pages de tête aux côtés des organisateurs de
l’exposition.

Une remise de 10 % est accordée à tout achat en nombre.

3 - ) Inauguration  :

Le mécène sera invité à l’inauguration officielle de l’exposition et à la réception qui
suivra.

4 - ) Laissez-passer  :

Des laissez-passer en nombre seront remis.

5 – ) Droits de reproduction  :

Le mécène pourra faire état de ce mécénat et utiliser, sans acquitter de droits, les
photographies des œuvres de l’exposition appartenant aux musées du FRAME pour
toute publication destinée à des fins de communication interne et de relations
publiques non commerciales telles que rapport d’activités ou carte de vœux.
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6 - ) Invitations aux manifestations du FRAME  :

Le mécène sera invité aux expositions et autres manifestations organisées dans les
musées du FRAME.

7 – ) Rapport d’acitivités du FRAME  :

Le mécène sera cité dans le rapport d’activités du FRAME.
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CONTREPARTIES DU MECENE OFFICIEL
MECENAT : 300 000 $

1 - ) Citation du mécène  :

Citation sur tous les documents-papier édités par le FRAME concernant l’exposition :
cartons d’invitations, catalogue, panonceaux dans l’exposition, totems, affiches,
affichettes, dossier de presse, programme d’expositions, rapport annuel d’activité du
FRAME.

Panonceaux : un grand panneau à l’entrée de l’exposition rappelle le nom des
organisateurs, dont le ou les mécènes. Un grand panneau à la sortie est réservé aux
seuls mécènes.

Le dossier de presse comporte autant de pages que le désire le mécène, pour
expliciter sa politique de mécénat et présenter sa fondation ou son entreprise aux
journalistes.

Citation sur les sites Internet du FRAME et du musée du FRAME.

2 - ) Catalogue de l’exposition  :

Outre la mention du mécène dans les pages de tête, aux côtés des organisateurs de
l’exposition, une page de préface est réservée aux mécènes.

Dix catalogues seront remis gratuitement. Une remise de 30 % est accordée à tout
achat en nombre.

3 - ) Inauguration  :

Le mécène sera invité à l’inauguration officielle de l’exposition et à la réception qui
suivra.
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4 - ) Soirées dans l’exposition  : 

Une grande soirée de prestige – commune aux mécènes - pourra être organisée le
jour de l’inauguration officielle de l’exposition.

D’autres soirées privées pourront être organisées dans les tous premiers jours de
fermeture au public du musée, qui suivront l’ouverture de l’exposition. Le mécène
prendra en charge les cocktails ainsi que les frais de personnel du musée.

Soirées restreintes, visites de l’exposition et petits déjeuners pourront également être
organisés.

5 - ) Présentation au personnel :

Un jour de fermeture au public du musée pourra être réservé à la visite du personnel.
Le mécène pourra acheter des billets d’entrée à prix réduit.

6 - ) Laissez-passer  :

Une centaine de laissez-passer seront remis.

7 – ) Droits de reproduction  :

Le mécène pourra faire état de ce mécénat et utiliser, sans acquitter de droits, les
photographies des œuvres de l’exposition appartenant aux musées du FRAME pour
toute publication ou invitation le concernant destinées à des fin s de communication
interne et de relations publiques non commerciales, telles que rapport d’activités ou
carte de vœux.

8 - ) Invitations aux manifestations du FRAME  :

Le mécène sera invité aux expositions et autres manifestations organisées dans les
musées du FRAME.

9 – ) Rapport d’acitivités du FRAME  :

Le mécène sera cité dans le rapport d’activités du FRAME.
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FRAME EN CHIFFRES

FRAME c'est :

24 musées membres, 12 en France, 12 aux États-Unis, depuis 1999 ;

une expérience de diplomatie culturelle unique au monde, le premier programme
permanent d'échange bilatéral impliquant de multiples musées ;

le logo reprend les trois premières lettres de FRAnce et les trois premières
d'AMErique . Les initiales FRAME signifient French Regional and American Museum
Exchange ;

une « collection »de plus de 2 000 000 d'œuvres d'art grâce à laquelle les 24
musées membres peuvent mener à bien des échanges et des expositions ;
plus de 2 500 professionnels des musées au service de plus de 20 millions de
personnes ;

une organisation efficace, avec deux bureaux chargés de la coordination à Dallas et
à Paris, et un comité directeur restreint pour le pilotage ;

des programmes et des orientations définis par les musées membres ;
un financement assuré par des fondations à la fois publiques et privées, des
entreprises, des particuliers ;

un groupement de musées, dont les bureaux se trouvent à Paris, sous l'égide du
ministère de la Culture et de la Communication, et aux États-Unis, à l'Université du
Texas à Dallas (Richardson, Texas).

Les réalisations de FRAME :

huit expositions majeures, présentées dans 18 villes de FRAME, en France et aux
États-Unis, et qui ont attiré 688 731 visiteurs ;

un site Internet FRAME et des sites éducatifs spécifiques pour 4 des expositions de
FRAME

les premières rencontres bilatérales entre services éducatifs des musées français et
américains à Lyon et à Giverny, et entre régisseurs à Rouen,
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un projet éducatif pilote avec les musées de Cleveland, Bordeaux, Minneapolis et
Lyon,

des activités pédagogiques pour le jeune public lors de chacune des expositions de
FRAME, afin d'initier les enfants américains à la culture française et les enfants
français à la culture américaine,

le parrainage d'une conférence internationale sur l'art et la culture du 17e siècle
français à Portland,

la création du projet éducatif Annenberg :

- 3 Musées en valise (Dallas Museum of Art, Denver Museum of Art, musée des
Beaux-arts de Rouen),

- Esquisses de la peinture française (musée des Beaux-arts de Lille et Los Angeles
County Museum of Art),

- Journée de la famille en France et aux États Unis (musée Fabre, Montpellier, et
The Clark Art Institute à Williamstown, MA),

- Enseignement de langue étrangère (musée Fabre, Montpellier, et The Clark Art
Institute à Williamstown, MA),

- Réalité, flatterie ou fiction, l'Art du portrait (musée des Augustins, Toulouse, et The
Virginia Museum of Fine Arts),

- Le Grand Salon (musée des Beaux-arts de Lyon, Minneapolis Institute of Arts,
musée des Beaux-arts de Tours),

- La chambre des merveilles (musée des Beaux-arts de Rennes, avec des objets
provenant de dix-sept musées de FRAME) ;

7 ouvrages de référence, dont deux parus dans les deux langues ;

un programme approfondi de voyages et d'échanges pour le personnel des musées ;

le parrainage de voyages dans plusieurs villes pour permettre à l'équipe de chaque
musée américain de visiter tous les musées français et vice versa ;

le parrainage de rencontres bilatérales annuelles entre conservateurs et entre
services éducatifs des musées membres ;

le voyage de conservateurs américains en France et de conservateurs français aux
États-Unis pour mener à bien des projets de conservation précis des réunions du
comité directeur et des musées membres à Lyon, St Louis Bordeaux, Cleveland,
Portland, Grenoble, Los Angeles, Marseille ;
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des réunions entre directeurs, conservateurs et services éducatifs des musées
français et américains à la fondation Terra, au musée d'art américain de Giverny,
pour préparer les expositions et les projets de FRAME.

Le financement de FRAME

un partenariat de neuf ans avec la fondation Florence Gould dont les subventions
s'élèvent à 1 250 000 $ ;

une subvention de 1 000 000 $ sur quatre ans de la fondation Annenberg :

un engagement financier sur plusieurs années d'entreprises et de particuliers
américains et français pour soutenir l'administration de FRAME et contribuer au
financement des réalisations de FRAME. Il s'agit des sociétés Lafarge, FedEx,
Lagardère, Publicis, Saint Gobain, Suez, United Technologies et de M. et Mme
Henry Kravis ;

des dons importants des fondations Elizabeth et Felix Rohatyn, Robert Lehman,
Peter J. Sharp, Samuel Kress, Eugene McDermott, et de la Foundation for French
Museums ;

les contributions des musées membres.

FRAME dans la presse :

FRAME a organisé 4 grandes conférences de presse, deux à Paris et deux à New
York pour informer les médias nationaux des deux pays de ses projets ;

les activités de FRAME ont fait l'objet d'articles dans le New York Times, le Wall
Street Journal, Le Monde, Le Figaro et l'International Herald Tribune ;

les expositions françaises de FRAME ont été abondamment présentées dans les
médias nationaux et européens ; chacune a donné lieu à des albums de presse
réunissant plus de 150 articles.
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The High Museum of Art – Atlanta
1280 Peactree Street NE

Atlanta GA 30309

Dr Michael Shapiro
Directeur

Dr Philip Verre
Responsable FRAME

philip.verre@wouodruffcenter.org

Historique
Fondé en 1905 sous l’appellation « Atlanta Art Association », le High Museum of Art
est le plus grand musée d’art du sud-est des États-Unis. Le don, par Mrs. Joseph M.
High, de sa maison de famille de Peachtree Street lui fournit en 1926 sa première
résidence permanente. En 1983, le musée inaugurait un bâtiment conçu par Richard
Meier et récompensé par de nombreux prix d’architecture. Ce bâtiment permit de
tripler la surface du musée. En novembre 2005, le High Museum of Art a inauguré
trois nouveaux bâtiments dessinés par l’architecte Renzo Piano qui ont plus que
doublé sa taille, créant un « village des arts » dynamique en plein centre d’Atlanta.

Les collections
Avec plus de 11 000 œuvres d’art, le High Museum of Art possède un choix très
complet d’art américain des XIX

e et XX
e siècles, d’importantes collections de peinture

européenne et d’art décoratif, d’art africain américain, de photographie, d’art
moderne et contemporain ainsi que d’art africain. Le musée a pour vocation de
soutenir et de collectionner les artistes du sud des États-Unis ; il a pour originalité
d’être le seul grand musée d’Amérique du Nord à posséder un département de
restauration spécialisé dans l’art populaire et l’art brut. Chaque année des séries de
films sont produites ainsi que des installations vidéo pour accompagner les
expositions.
Art africain  : créée en 1953, sa collection comprend aujourd’hui 565 œuvres d’art,
dont 400 provenant de Fred et Rita Richman.
Art américain  : la collection rassemble plus de 813 œuvres, dont plusieurs
remarquables de la collection J. J. Haverty.
Arts décoratifs  : la collection compte 2 274 objets d’art, y compris le fonds très riche
d’arts décoratifs américains du XIX

e siècle de Virginia Caroll Crawford.
Art européen  : parmi les 611 œuvres de la collection se trouvent des œuvres
italiennes du XIV

e au XVIII
e siècle, données par la fondation Samuel H. Kress.
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Art populaire  : avec plus de 600 œuvres, cette collection est aujourd’hui reconnue
comme l’un des plus grands ensembles du monde d’art brut américain de la période
contemporaine.
Art moderne et contemporain  : le fonds comprend 2 213 œuvres, dont la collection
Lenore et Burton Gold d’art contemporain.
Photographie  : créée en 1974, la collection rassemble plus de 3 800 images de
maîtres américains et européens des XIX

e et XX
e siècles.
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Musée des Beaux-Arts de Bordeaux
20 cours d'Albret

33000 Bordeaux

Olivier Le Bihan
Conservateur en chef du patrimoine
Directeur du Musée des Beaux-Arts

musbxa@mairie-bordeaux.fr
www.culture.fr/culture/bordeaux

Le Musée des beaux-arts de Bordeaux doit son existence à l'initiative du Consul
Bonaparte qui fit déposer à Bordeaux, en 1801, un ensemble d'œuvres d'art
provenant des anciennes collections royales et des prises de guerre, notamment, Le
Portrait de Marie de Médicis de Van Dyck et Le Martyre de saint-Georges de
Rubens.

Le musée offre un beau panorama de la peinture européenne du XVe au XXe siècle
avec une importante collection de peintures italiennes (Titien : Tarquin et Lucrèce,
Véronèse : Sainte Famille avec sainte-Dorothée, …), flamandes et hollandaises
(Brueghel de Velours : Danse de noces, Van Goyen : Le Chêne foudroyé, David de
Heem, Van Haagen…) ainsi qu’un large éventail d’œuvres du XVIIIe (Guérin,
Vincent, Magnasco, Reynolds …) et du XIXe dont La Grèce sur les ruines de
Missolonghi de Delacroix, Le bain de Diane de Corot et un ensemble prestigieux
d’œuvres d’Odilon Redon. Enfin, deux collections mondialement connues d'oeuvres
de deux artistes bordelais : Marquet et Lhote complètent le XXe siècle riche d’
oeuvres de Matisse, Valtat, Soutine, Kokoschka, Vallotton, Vlaminck ou Picasso. Le
musée abrite ainsi l’une des dix premières collections françaises de peintures.

Le musée réalise également une dizaine d’expositions temporaires par an, offrant au
public un regard et une réflexion sur l’art ancien et sur les pratiques artistiques
actuelles.

Le Département des publics du musée propose des visites commentées des
collections et des expositions temporaires, des animations pour les scolaires, le prêt
de dossiers éducatifs, des animations spécifiques pour les enfants des centres aérés
et des maisons de quartiers les mercredis et durant les vacances scolaires. Il planifie
des conférences liées aux expositions temporaires, organise des stages au sein du
musée pour les étudiants.
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La Bibliothèque du musée, informatisée, comprend plus de 20 000 ouvrages et
périodiques d'histoire de l'art. Un centre de documentation sur les collections du
musée est disponible pour les chercheurs.

Le musée trouve son financement dans le budget municipal et le mécénat. Les Amis des
Musées participe à son enrichissement par des acquisitions et des restaurations d'œuvres.
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The Cleveland Museum of Art
11150 East Boulevard

Cleveland, OH 44106

Mr.Thimothy Rub

Directeur

rub@clevelandart.org
www.cleveland .org

Le Cleveland Museum of Art compte parmi les plus éminents musées polyvalents au
monde. Fondé en 1913 et doté d’un budget annuel de près de 30 millions de dollars,
le musée n’a de cesse d’agrandir, de préserver, d’exposer et de faire connaître ses
remarquables collections d’œuvres d’art venues du monde entier, en parallèle avec
des expositions complémentaires ainsi que des programmes éducatifs et musicaux.
Le musée mène actuellement à bien un projet majeur de restauration et
d’agrandissement de ses bâtiments et de réinstallation de ses collections
permanentes. Rafael Viñoly, architecte de renommée mondiale, a conçu ce projet
visionnaire qui réunira le bâtiment d’origine du musée, l’aile des Beaux-Arts datant
de 1916, et le bâtiment de 1971 pensé par Marcel Breueur, que compléteront deux
nouvelles ailes et une piazza centrale couverte d’une verrière s’élevant vers le ciel.

La collection du musée rassemble plus de 41.000 œuvres d’art représentatives de
toutes les époques et de toutes les contrées, de l’ancienne Égypte à l’art moderne et
contemporain, en passant par la Grèce et Rome. Le musée a toujours privilégié la
qualité à la quantité, d’où une collection de relativement petite taille : pour le visiteur,
la découverte d’un paysage artistique immense, mais conservant une échelle
accessible.

Le CMA est particulièrement réputé pour la variété et la qualité de ses collections.
On notera plus particulièrement sa collection asiatique, avec de superbes exemples
d’art de Chine, du Japon, de Corée et d’Asie du Sud-est, sa collection d’art chrétien
ancien et d’art byzantin, avec des objets de choix de la fin du 3ème au milieu du
15ème siècle, et une collection d’objets précolombiens représentatifs des régions de
Méso-Amérique, des Andes et des régions intermédiaires. La collection de peinture
et de sculpture européenne couvre la fin de la Renaissance au Modernisme. Quant à
l’histoire de la peinture américaine, elle est bien représentée dans la collection, à
l’instar des arts décoratifs, des gravures, des dessins et de la photographie d’Europe
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et d’Amérique. Depuis peu, le musée se concentre plus particulièrement sur
l’acquisition d’art de la fin du 20ème siècle.

Pour permettre d’apprécier et de comprendre encore mieux sa collection, le CMA
parraine des programmes éducatifs et artistiques variés. Des visites d’étudiants et
des colloques aux expositions majeures en passant par des concerts et
représentations de danse du monde, le CMA s’efforce de séduire son public annuel
(environ 500.000 personnes) grâce à un enrichissant mélange d’art et d’activités.

Pour plus d’informations sur les expositions, les programmes et la collection du CMA,
rendez-vous sur www.clevelandart.org.
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Dallas Museum of Art
1717 North Haarwood street

Dallas, Texas 75201

Dr. John R. Lane

Directeur
Dr. Dorothy Kosinski
Responsable FRAME

dkosinski@DallasMusuemofArt.org

Historique
Fondé en 1904 et devenu une institution de premier plan en 1963 par sa fusion avec
le Dallas Museum for Contemporary Arts, le Dallas Art Museum abrite une collection
de plus de 23 000 œuvres d’art, présentée dans les vastes espaces d’un bâtiment
moderne de 46 000 m2, dessiné par Edward Larrabee Barnes et inauguré en deux
temps, en 1984 et 1993. Le DMA est situé dans le Dallas Arts District, qui compte
deux autres musées – le Nasher Sculpture Center conçu par Renzo Piano et la Crow
Collection of Asian Art – ainsi que de grandes réalisations architecturales hébergeant
l’orchestre symphonique, l’opéra, le théâtre et un établissement secondaire
d’enseignement artistique. Le DMA est piloté par un conseil d’administration privé, en
collaboration avec la Ville de Dallas qui est propriétaire de ses murs et d’une partie
de sa collection, et qui contribue chaque année à ses frais de fonctionnement.

Les collections
La collection permanente très variée du DMA est la seule collection encyclopédique
du nord du Texas. Musée d’art régional à l’origine, avec un fonds principalement
texan et américain, le DMA entreprit d’élargir sa mission dans les années 1960, en
acquérant d’importantes collections d’art africain et précolombien. Le musée
possède aussi le plus grand fonds d’art tribal indonésien en dehors du pays d’origine
et a réuni de remarquables collections d’art d’Asie du Sud et d’antiquités grecques et
romaines.

En 1983, le musée a reçu en don la collection Wendy et Emery Reves : transférée de la villa
La Pausa à Roquebrune, en France, elle est exposée au DMA dans une restitution presque à

l’identique de l’intérieur de la maison. La collection comprend des chefs-d’œuvre de
Cézanne, Degas, Manet, Monet, Pissarro, Renoir, Toulouse-Lautrec et Van Gogh ainsi qu’un

grand fonds d’arts décoratifs européens. Le DMA a acquis en 1988 la collection Faith et
Charles Bybee d’art décoratif américain, suivie par d’autres riches acquisitions, notamment en

argenterie, en art de la table et en mobilier.
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Grâce à une dotation spécifique pour les acquisitions, le DMA a constitué un
remarquable ensemble, à l’échelle régionale, de peinture française des années 1700
à 1900, dont la présentation a récemment été enrichie par le prêt de longue
durée d’œuvres du XVIII

e siècle appartenant à la fondation Michael L. Rosenberg.
Ces cinquante dernières années, le fonds d’art du XX

e siècle et d’art contemporain
est devenu l’une des forces du musée ; il inclut l’un des plus grands ensembles de
Mondrian au monde et l’une des premières œuvres classiques de Pollock à être
entrée dans une collection publique. En 2005, ces collections ont pris une nouvelle
ampleur, grâce à l’engagement par legs de trois collections particulières d’art
contemporain de grande qualité, les collections Rachofsky, Hoffman, et Rose
installées à Dallas.
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Denver Art Museum – Denver
100 West 14 th Avenue

Denver, CO 80205

Mr. Lewis I. Sharp

Directeur et CEO
Timothy J. Standing

 directeur adjoint des collections et des programmes

Isharp@denverartmusuem.org

Le Denver Art Museum est une institution privée d’art et d’éducation à but non lucratif du
Colorado. Il a pour mission d’enrichir la vie des résidents du Colorado et des Rocheuses par

l’acquisition, la préservation et la présentation d'œuvres d’art dans le cadre des collections
permanentes et des expositions temporaires du musée, et au moyen de programmes

d’éducation et d’étude exemplaires. Notre principe directeur : créer autour de l’art des
expériences pleines de sens et susceptibles de toucher un public très varié.

Fondé en 1893, le Denver Art Museum possède l’une des plus grandes et des plus
complètes des collections entre Chicago et la Côte ouest, avec plus de
60.000 œuvres réparties en huit départements.

La collection d’art asiatique  reflète toute la richesse, la diversité et la multitude
d’expressions artistiques d’une région complexe. Le musée possède des collections
exceptionnelles d’œuvres venues d’Inde, du Tibet, du Népal, de la Chine, du Japon,
de Corée ainsi que d’Asie du Sud-est (Cambodge, Thaïlande, Vietnam, etc.) et
d’Asie du Sud-ouest (Iran, Pakistan, Turquie etc.). Le Institute of Western
American Art  du Denver Art Museum possède une collection encyclopédique,
articulée autour de trois extraordinaires pièces maîtresses : le bronze de Frederic
Remington Le Cheyenne, In the Enemy’s Country de Charles M. Russel et Long
Jakes de Charles Deas. L’institut se concentre essentiellement sur la qualité
esthétique et le contexte artistique historique ainsi que sur le développement d’une
perspective différenciée sur l’art de l’Ouest américain. La collection du Nouveau
Monde  (art précolombien et colonial espagnol) présente plus de 5.000 objets issus
des cultures d’Amérique centrale, d’Amérique du Sud et de Méso-amérique. Des
chefs d’œuvre créés avant l’arrivée des Espagnols dans le Nouveau Monde, ainsi
que des sculptures, du mobilier, des objets en argent, et une collection
exceptionnelle de peintures coloniales espagnoles sont proposés au public. La
collection des arts natifs couvre trois continents, avec des objets d’art des peuples
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autochtones d’Amérique du nord, d’Afrique et du Pacifique. La collection d’art indien,
à la réputation internationale, rassemble toutes les traditions artistiques des États-
Unis et du Canada, sous des formes artistiques variées : céramiques Pueblo, textiles
Navajo, ouvrages en perles Plains, sculptures de la côte nord-ouest et vannerie de
Californie du Sud, ainsi qu’une collection de plus en plus riche d’œuvres d’art
indiennes contemporaines. Le département de l’architecture, du design et des arts
graphiques  se concentre pour sa part sur les arts occidentaux du design : design
décoratif, artisanat fonctionnel, design industriel, architecture et design graphique. La
collection comprend 11.000 objets environ, allant de la fin du Moyen Âge pour les
plus anciens à l’époque actuelle. Dans les galeries d’art moderne et contemporain,
les visiteurs peuvent apprécier les œuvres d’une grande variété d’artistes locaux,
régionaux, nationaux et internationaux, au rang desquels Alexander Calder, Jim
Dine, Mark di Suvero, Damien Hirst, Vance Kirkland, Robert Motherwell, Claes
Oldenburg et Andy Warhol. Le département d’art moderne et contemporain abrite
aussi la Collection et les Archives Herbert Bayer. La collection de peinture &
sculpture  du musée rassemble des artistes américains comme Mary Cassatt,
Edward Hicks, Winslow Homer et Georgia O’Keeffe. Quant à la jolie sélection d’art
européen, elle comprend des œuvres des maîtres de la Renaissance aussi bien que
des toiles d’Edgar Degas, Henri Matisse, Claude Monet, Pablo Picasso et Pierre-
Auguste Renoir, pour ne citer qu’eux. Le département d’art textile, dont les
collections vont des textiles coptes et précolombiens à des œuvres d’art
contemporain en fibres, s’entrecroise sur le plan culturel et chronologique avec tous
les autres départements, exception faite de celui des arts natifs. Une collection de
courtepointes et de couvre-lits américains réputés dans tous le pays, la collection
Julia Wolf Glasser d’échantillons de broderie et la collection Charlotte Hill Grant de
costumes de cour chinois comptent parmi les temps forts de ce département.

Le complexe du Denver Art Museum comprend l’aile nord, avec ses 28 faces et ses
deux tours, dessinée par Gio Ponti, d’Italie, en collaboration avec James Sudler
Associates, cabinet de Denver, et le bâtiment Frederic C. Hamilton, conçu par Daniel
Libeskind en collaboration avec Davis Partnership Architects. Le bâtiment Frederic
C. Hamilton, qui a ouvert ses portes en octobre 2006, abrite la galerie permanente et
les espaces d’exposition temporaires.

Connu dans tout le pays comme un musée sachant accueillir les familles, le Denver
Museum fait beaucoup pour sensibiliser les jeunes à l’art grâce à diverses activités
pratiques interactives et gratuites dans ses galeries, et a reçu moult louanges à ce
titre. Ces cinq dernières années, le Denver Art Museum a accueilli 465.000 visiteurs
par an en moyenne, un chiffre qui devrait quasiment frôler le million après l’ouverture
en 2006 du bâtiment Hamilton.
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Musée des Beaux-Arts de Dijon
Palais des Etats de Bourgogne

BP 1510
21033 Dijon cedex

Sophie Jugie
Conservatrice du patrimoine

Directrice du Musée des Beaux-Arts de Dijon

museedesbeauxarts@ville-dijon.fr
www.ville-dijon.fr

Histoire et collections
Situé dans l’ancien hôtel des ducs de Bourgogne et dans la partie orientale du Palais
des États, le musée des Beaux-Arts occupe un ensemble architectural exceptionnel
qui constitue un témoignage essentiel sur l’art et l’histoire de la Bourgogne de la fin
du Moyen-Âge au XIXe siècle.

Ses origines remontent à l’Ancien Régime : il fut fondé en 1787 pour faciliter
l’enseignement des élèves de l’École de Dessin, créée en 1766 à l’initiative du
peintre dijonnais François Devosge. Enrichi par les saisies révolutionnaires, le
Museum devient galerie publique en 1799. Le développement de ses collections est
analogue à celui des autres grands musées français : envois impériaux, dépôts de
l’État, dons, legs et achats qui sont à l’origine de collections encyclopédiques (plus
de 100 000 oeuvres).

Parmi les salles gothiques de l’ancien hôtel ducal, la Salle des Festins est devenu
l’écrin des célèbres tombeaux des ducs Philippe le Hardi et Jean sans Peur, ainsi
que de retables provenant de la chartreuse de Champmol. Le décor Louis XVI des
salles anciennes du musée, sert de cadre raffiné aux collections du XVIIIe siècle.

Au delà de la richesse du patrimoine local, les collections du musée invitent aux
découvertes les plus variées, de l’art égyptien aux Primitifs suisses et allemands, de
la Renaissance bourguignonne aux fastes décoratifs du XVIIIe siècle, de
l’impressionnisme à l’Ecole de Paris des années 1950. Parmi les oeuvres
emblématiques du musée, on peut citer l’Adoration des bergers du Maître de
Flémalle, L’Empereur Auguste et la Sibylle de Tibur de Konrad Witz, le Portrait de
femme de Lorenzo Lotto, le Château de Mariemont de Brueghel de Velours, Adam et
Eve de Guido Reni, l'Assomption de la Vierge de Boucher, le Départ des Volontaires
de François Rude, des oeuvres impressionnistes de Manet, Monet ou Sisley ou la
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sculpture animalière de François Pompon. La donation Granville, qui a enrichi les
collections du XIXe siècle et surtout du XXe siècle, a permis d’ouvrir une section
d’art moderne et contemporain autour du cubisme avec des œuvres de Braque, Gris
et de la Fresnaye, et de l’École de Paris des années 50 qui associe Lapicque, Vieira
da Silva, Staël, et Hajdu. Le musée conserve aussi un riche fonds de sculptures et
d'objets d'art, ainsi qu'un important cabinet d'arts graphiques, et des témoignages de
l'art des civilisations islamiques, asiatiques, africaines ou précolombiennes.

Rénovation
Le musée va connaître à partir de 2007 une très nécessaire rénovation, qui va lui
permettre de se redéployer sur trois sites :

- le Palais autour de la cour de Bar
- l'église Saint-Etienne, à proximité immédiate
- des réserves construites en périphérie

Il pourra ainsi exposer une plus grande partie de ses collections (3500 au lieu
de 2300 oeuvres),  faire dialoguer les collections et le bâtimen t, avec trois
parcours pour trois époques, accueillir tous les visiteurs dans les meilleures
conditions et devenir un lieu animé et convivia l au coeur de Dijon, autour de la cour
de Bar entièrement réaménagée.

La rénovation a été confiée aux Ateliers Lion, architectes urbanistes  (Yves Lion
Etienne Lénack), ainsi qu'à M. Eric Pallot , architecte en chef des monuments
historiques. Les travaux devraient commencer en 2007. La première tranche devrait
s'achever en 2011, et les deux tranches suivantes vers 2016.

Activités
Le musée mène une politique d'acquisition qui privilégie actuellement les productions
artistiques bourguignonnes ou le renforcement des points forts des collections.

Le musée organise environ deux expositions par an, dont des expositions
d'envergure internationale, souvent consacrées aux relations artistiques avec
l'Europe centrale et orientale : trois ont reçu le label d'intérêt national : Dresde ou le
rêve des Princes (2001), Rembrandt et son école (2004), L'Art à la Cour de
Bourgogne (2004, aussi présentée au Cleveland Museum of Art. En 2006, dans la
perspective de la rénovation, le musée a inauguré une série d'expositions destinées
à mettre en valeur sa collection et l'activité du musée : acquisitions, restaurations,
études universitaires, travail des ateliers d'art plastiques...

Il comporte un service culturel actif qui organise pour tous les publics des visites
commentées des collections, des ateliers de pratique des arts plastiques et des
animations culturelles pluridisciplinaires liées aux expositions et aux collections.
Une attention toute particulière est portée aux publics handicapés ou non acquis,
ainsi qu'à la formation des enseignants.

Il faut souligner que l'accès aux collections municipales est gratuit depuis le 1er
juillet 2004. La fréquentation du musée est en moyenne de 150 000 visiteurs par
an.

Le musée abrite un centre de recherche permettant la consultation de son fonds
de dessins (9 500) et de gravures (50 000), de sa bibliothèque de 17 000 volumes
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et de sa documentation. Il a établi des partenariats avec l'Université de
Bourgogne, l'Ecole du Louvre, l'Institut national du Patrimoine et de nombreux
établissements de formation supérieure.

Le musée des Beaux-Arts de Dijon est un musée municipal, qui emploie une
centaine de personnes. Son budget de fonctionnement (environ 3 700 000 euros)
est soutenu essentiellement par la Ville de Dijon. Ses recettes propres couvrent
environ 6% des dépenses, allant jusqu'à 15% si on y ajoute les recettes des
subventions (principalement de l'Etat et du Conseil régional de Bourgogne) et du
mécénat d'entreprise. Celui-ci soutient surtout les expositions temporaires, plus
ponctuellement les restaurations et les acquisitions. La Société des Amis des
musées de Dijon contribue aux acquisitions et à certaines activités culturelles, en
particulier les conférences.

Le musée est ouvert tous les jours sauf le mardi
du 2 mai au 31 octobre de 9h30 à 18h
du 2 novembre au 30 avril de 10h à 17h
Fermé le 1er janvier, les 1er et et 8 mai, le 14 juillet,
les 1er et 11 novembre et le 25 décembre

Accès gratuit aux collections permanentes
Certaines expositions temporaires sont payantes (3,40 ou 5 €)
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Musée de Grenoble
5 place de Lavalette

38000 Grenoble

Guy Tosatto
Conservateur en chef du Patrimoine,

Directeur du musée de Grenoble

www.ville-grenoble.fr/musee-de-grenoble

Le musée de Grenoble est fondé dès 1796 grâce à l'esprit d'initiative et la ténacité de
son premier conservateur Louis-Joseph Jay qui réussit à préserver bon nombre des
œuvres confisquées aux ordres religieux et aux aristocrates lors de la Révolution
française. Trois ans plus tard, une souscription ouverte aux grenoblois permet
d'enrichir la collection de nouveaux tableaux. En 1799 et en 1811, le musée bénéficie
d'importants envois de l'Etat. Ils seront suivis d'envois réguliers tout au long du XIXe
siècle.
Dès la seconde moitié du XIXe siècle, la collection constituée nécessite la
construction d'un bâtiment qui puisse l'accueillir dignement. Charles-Auguste
Questel, membre de l'Institut, établit les plans du Musée-Bibliothèque qui sera
inauguré en 1876 et occupé par le musée jusqu'en 1993.
Au début du XXe siècle, le musée de Grenoble, grâce à la richesse et la qualité de
sa collection d'art ancien, est déjà reconnu comme un des grands musées français. Il
va devenir, sous l'action d'Andry-Farcy son conservateur de 1919 à 1949, le premier
musée d'art moderne. De grands artistes comme Matisse, Picasso, Bonnard, Léger
entrent alors dans les collections, grâce à des dons sollicités directement auprès des
artistes tel le chef-d'œuvre de la collection, Intérieur aux Aubergines de Matisse. Les
dons des collectionneurs comme Jacques Doucet, le docteur Albert Barnes ou
Peggy Guggenheim, enrichissent également les collections de même que les
acquisitions faites auprès des grands marchands qu'étaient Daniel Henry
Kahnweiler, Ambroise Vollard, Paul Guillaume ou Alfred Flechtheim.
En 1923, le legs Agutte-Sembat apporte un ensemble unique et considérable
d'œuvres néo-impressionnistes (Signac, Cross) et fauvistes (Matisse, Derain,
Marquet, Vlaminck). A la suite d'Andry-Farcy, les conservateurs s'attachent à
compléter ce prestigieux ensemble par des acquisitions régulières et des dépôts le
plus souvent orientés vers l'art en train de se créer.
Les collections, déployées dans un bâtiment conçu pour elles avec 6500 m2 de
surface d'exposition  donnent au public une vision cohérente de l'art européen du
XIIIe au XIXe siècles. L'art du XXe siècle et la création contemporaine y occupent
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une place privilégiée. Une surface de 1000 m2 au cloisonnement modifiable est
réservée à la présentation des expositions temporaires. Le riche cabinet des dessins
a trouvé une place de choix dans une tour du Moyen-Age reliée au nouveau bâtiment
par une passerelle vitrée.
Les collections sont présentées selon un ordre chronologique et près de huit cents
œuvres peintes ou sculptées se répartissent ainsi en deux grandes sections
distinctes. La première est consacrée aux grandes écoles de peinture du XIIIe au
XIXe siècles. Le XVIIème siècle européen se détache tout particulièrement, avec des
œuvres remarquables d'artistes tels que Rubens, Georges de La Tour, Philippe de
Champaigne, La Hyre, Zurbaran.
Le XIXe siècle est illustré par un ensemble d'œuvres qui va du néo-classicisme à
l'impressionnisme et s'honore des grands noms de Delacroix, Pradier, Fantin-Latour, Monet,
Gauguin.
Dans la seconde section est présenté l'art du XXe siècle avec des peintures de
premier plan des grands noms de l'art moderne comme Matisse, Picasso, Léger,
Ernst… jusqu'aux créateurs de la période contemporaine avec des œuvres de
Soulages, Warhol, Nauman, Boltanski, Schütte qui participent, avec beaucoup d'
autres, à la réputation du musée.
Cet ensemble se complète d'une collection de dessins très importante, qui compte
des feuilles de grande qualité.
Les antiquités égyptiennes et l'archéologie grecque et romaine occupent deux salles
du musée.

Depuis 1994 un nouveau bâtiment accueille les collections du musée. Avec un
parcours simple, un éclairage zénithal prédominant, des échappées visuelles sur la
ville, il offre aux visiteurs une atmosphère sereine. Une bibliothèque spécialisée en
histoire de l'art riche de près de 60.000 livres et catalogues d'expositions, un service
culturel particulièrement centrée sur le public scolaire, une documentation sur les
collections, un auditorium où se déroulent de nombreuses manifestations
(conférences, concerts…), constituent autant de ressources complémentaires pour le
public.
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Palais des Beaux Arts de Lille
Place de la République

59000 Lille

Alain Tapié
Conservateur en chef du Patrimoine

Directeur du Musée des Beaux-Arts de Lille
et du Musée de l’Hospice Comtesse

atapie@mairie-lille.fr

Le Palais des Beaux-Arts de Lille, l’un des premiers musées français, abrite dans son
imposant bâtiment caractéristique du répertoire architectural du XIXe siècle, des
collections de peinture européenne, un cabinet des dessins, un département des
Antiquités, du Moyen Âge et de la Renaissance, des céramiques des XVIIe et XVIIIe
siècles, des sculptures françaises du XIXe siècle et des plans-relief du XVIIIe siècle.

Les travaux de rénovation, achevés en 1997, ont permis non seulement
l'agrandissement du musée (d’une surface de 15 000 m2, il est passée à 22 000 m2)
mais aussi l’aménagement des sous-sols où sont aujourd’hui installées les galeries
consacrées au Moyen Âge et à la Renaissance et la salle des plans-reliefs. Y prennent
également place une salle d'expositions temporaires, un auditorium, une bibliothèque et
des ateliers pédagogiques. Le "bâtiment- lame" situé à l’arrière du bâtiment principal et
renvoyant ainsi son reflet dans ses parois de verre, abrite les bureaux de la
conservation et de l’administration, le cabinet de dessins, les ateliers de restauration et
le restaurant.

Les collections mondialement renommées du Palais des Beaux-Arts retracent un
panorama complet des plus grands foyers artistiques européens du XIIe au XXe siècle.
Le département des peintures compte plus de 650 tableaux parmi lesquels : l’école
flamande, qui comprend un ensemble rare de Maniéristes du Nord (Barthel Bruyn, Van
Hemessen, ateliers de Brueghel et de Bosch), de majestueux tableaux d’autel (Rubens,
Van Dyck et Jordaens), ainsi qu’une collection de peinture hollandaise (Emmanuel de
Witte, Pieter Codde, Jacob Van Ruisdael, Pieter Lastman) représentative de la quasi-
totalité des genres pratiqués à Amsterdam, anvers, Delft, Haarlem et Utrecht au XVIIe
siècle.
De Champaigne à Manet, le parcours de peinture française est également très
complet ; certains tableaux constituent des jalons essentiels de son évolution (David,
Chardin, Delacroix, Courbet, Puvis de Chavannes…). Les bouleversements esthétiques
du XIXe siècle sont représentés en peinture par Monet, Sisley, Seurat, Puvis de
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Chavannes et en sculpture par Pajou, David d’Angers, Carpeaux, Camille Claudel,
Rodin.

La peinture italienne n’a pas bénéficié des grands envois de l’Etat à l’époque de
Napoléon mais comporte toutefois des œuvres insignes de Véronèse, Tintoret,
Bassano.

Le cabinet espagnol restitue, en peu de tableaux, l’intensité spirituelle de cette école,
avec les chefs d’œuvres de Goya, Greco, Ribera et Valdes Leal.

Le département du Moyen Âge et de la Renaissance a été récemment enrichi d’une
scénographie contemporaine qui renouvelle notre regard sur ses chefs-d’œuvre
(Donatello, Dirk Bouts).

Enfin, le cabinet des dessins riche de 4 000 feuilles, dont 30 dessins de Raphaël, fait du
musée de Lille une référence mondiale pour tous les amateurs et les spécialistes du
genre.

Le public disposera prochainement d’audioguides pour les visites individuelles tandis
que les visites guidées abordent chaque jour un thème spécifique autour des
collections. De même, un nouveau système de cartels développés et de fiches de
salle éclaire le parcours du visiteur, lui indique les points forts de chaque salle et
replace les œuvres dans un contexte historique, thématique ou stylistique selon le
principe d’accrochage proposé.

Le musée encourage la diversification et la fidélisation des publics grâce à une
programmation d’activités culturelles variées, ouvertes sur l’ensemble des autres champs
artistiques (théâtre, musique, littérature, cinéma, vidéo, …) de manière à renouveler sans
cesse le regard sur les œuvres. Ainsi, visites guidées, conférences, concerts, projections,
spectacles, rencontres, ateliers, sont proposées quotidiennement aux publics de tous les âges,
et les invitent à une vision transversale et pluridisciplinaire des collections ou des expositions
en cours.

La Bibliothèque du musée possède un fond spécialisé sur l’histoire de l’art riche de
20 000 ouvrages (catalogues d’expositions, ouvrages généraux et théorique sur l’art,
monographies d’artistes, revues d’art…). Un logiciel de gestion des œuvres
(Micromusée) et la numérisation des collections complètent le fond documentaire.

Les services éducatifs du musée en collaboration avec le Rectorat et l’Inspection
Académique ont mis en place des programmes de formation pour les enseignants.
Chaque année, 250 enseignants sont ainsi formés à conduire des visites. Des
dossiers documentaires sur les collections du musée et des outils pédagogiques sur
la céramique, le dessin, la sculpture et la muséographie sont conçus par le Service
Pédagogique du musée et mis à leur disposition.

 Le Palais des Beaux-Arts de Lille est financé par la Ville de Lille, l’Etat et le
mécénat. Pour les grandes expositions, le Conseil Régional, le Conseil Général, les
fonds européens Feder et la Communauté Urbaine de la ville de Lille apportent
également une aide financière.
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The Los Angeles County Museum of Art
5905 Wilshire Boulevard
Los Angeles, CA 90036

Michael Govan, Directeur
Patrice Marandel, Chief Curator of European Art, Los Angeles

www.lacma.org

Le Los Angeles County Museum of Art – LACMA – est le premier musée d’art visuel
encyclopédique de l’ouest des Etats-Unis. Fondé en 1965 en tant qu’institution indépendante,
le musée a réuni une collection d’environ 100.000 œuvres du monde entier embrassant
l’histoire de art depuis l’antiquité jusqu’aux temps actuels. Grâce à ses collections très
complètes et sa vaste programmation publique, le musée représente tant une ressource pour
les nombreuses communautés et pour les nombreux héritages culturels du sud californien
qu’un reflet de ceux-ci. Le musée attire des centaines de milliers de visiteurs par an et compte
75.000 membres. Il est reconnu par l’Association Américaine des musées.
Considéré comme le premier musée d’art public de la région, et situé au cœur de l’une des
villes les plus culturellement diversifiées du monde, le LACMA joue le rôle de « village
vert » culturel pour les personne travaillant, travaillant et visitant Los Angeles. Le musée
attire le public grâce à des expositions et des programmes éducatifs et communautaires
reflétant un large éventail de périodes culturelles et historiques. Il tient également un rôle de
leadership sur les questions locales, régionales et nationales de l’importance de la
communauté culturelle.

Le LACMA est soutenu par une association semi-publique unique par le biais de laquelle le
musée reçoit approximativement un tiers de son soutien opérationnel du compté de Los

Angeles et le reste de donateurs privés, des membres et des entrées au musée. Le budget
d’acquisition et de développement du LACMA est constitué exclusivement à partir des

ressources des particuliers, des entreprises et des fondations.
Situé au centre du comté de Los Angeles, le musée est facilement accessible tant
aux résidents de la ville qu’au touristes du monde entier. Les heures d’ouverture du
MACLO, qui comprennent des nocturnes et le lundi, conviennent parfaitement aux
styles de vie chargés et aux temps de loisir limités des usagers. Le parc de
stationnement du musée est toujours gratuit en soirée, et l’entrée au musée est
gratuite le deuxième mardi de chaque mois.
Le musée occupe plusieurs bâtiments qui abritent les collections et permettent
d’accueillir les expositions temporaires et les activités pour le public (séries de
conférences, programmes de cinéma, concerts de musique classique). Le grand
chantier d’extension en cours permettra de doter le LACMA d’un musée d’art
contemporain, d’une vaste salle d’exposition et d’installations nouvelles, tous conçus
par Renzo Piano.
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La collection permanente du LACMA
La fameuse collection permanente du LACMA se classe parmi les collections les plus
exceptionnelles du monde et a permis au musée d’accéder au rang de premier musée d’art
visuel encyclopédique de l’ouest des Etats-Unis.

·  La collection d’Art américain du LACMA est l’une des plus importantes de l’ouest
des Etats-Unis. On compte parmi les chefs d’œuvre exposés au LACMA Cliff
Dwellers de George Bellows ; Daniel in the Lion’s Den d’Henry Ossawa Turner
Mrs. Edward L. Davis and her Son, Livingston de John Singer Sargent ; Mother
About to Wash her Sleepy Child de Mary Cassatt Chester de Sargent Johnson, et
The Cotton Pickers de Winslow Homer.

·  Les salles Art antique et islamique du LACMA comprennent des œuvres d’art
issues de la Grèce Antique et de l’Empire Romain, de l’Ancienne Egypte et du
Moyen-Orient, du Monde Islamique (à l’exception de l’Inde), d’Afrique et des
Amériques antiques. L’ancienneté des œuvres exposées varie entre le quatrième
millénaire avant Jésus Christ et le quatorzième siècle. Les diverses collections
sont divisées en plusieurs sections, à savoir les Section Classique, Egyptienne,
Moyen-Orient Antique, Islamique, Précolombienne et Africaine.

·  La collection d’Art du Sud et du Sud-Est asiatiques du LACMA est l’une des plus
belles et des plus complètes en dehors de l’Asie, celle-ci faisant preuve d’une
richesse particulière pour les sculptures en pierre et en bronze, les peintures et
l’art décoratif d’Asie du Sud ; les sculptures en bronze et les peintures
himalayennes ; et les sculptures en pierre et en bronze du Sud-est Asiatique.

·  La vaste collection du LACMA d’Art chinois et coréen propose une reproduction à
taille réelle d’un atelier d’école de l’époque Ming réunissant des meubles
authentiques et des objets ménagers d’époque. La collection du LACMA d’art
coréen est considérée comme la plus belle et la plus complète en dehors de
l’Asie.

·  La collection considérable d’Art japonais du LACMA bénéficie d’une exposition
grandiose dans le Pavillon d’Art Japonais à l’architecture unique, associant le
design japonais à la technologie moderne.

·  Située dans le bâtiment Robert O. Anderson, la collection d’Art moderne et
contemporain du LACMA comprend des œuvres clefs de Wassily Kandinsky,
Henri Matisse, Pablo Picasso, Mark Rothko, Frank Stella, et David Hockney,
entre autres.

·  Une sélection exceptionnelle d’Art latino-américain moderne et contemporain est
exposée dans les galeries d’Art Latino-Américain Bernard et Edith Lewin dans le
LACMA West. On compte dans cette collection des œuvres majeures de José
Clemente Orozco, Rufino Tamayo, Frida Kahlo, David Alfaro Siqueiros, Carlos
Mérida, et Diego Rivera, y compris l’iconique Flower Day.
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·  Le services des Costumes et Textiles du LACMA réunit une collection diverse de
costumes du seizième siècle jusqu’à nos jours, et expose des chefs d’œuvre
textiles tels que le Tapis d’Ardabil, issue de l’Iran du quatorzième siècle – dont un
ou deux existent actuellement.

·  La collection d’Arts décoratifs du LACMA comprend une large série de meubles,
œuvres sur métaux, céramiques et verres européens et américains de l’ère
médiévale jusqu’à nos jours. La collection d’Art et d’Artisanat Palevsky est la plus
complète du monde. On compte parmi les pièces particulièrement intéressantes
la renaissance de Hearst et le baroque de Maiolica ; l’émail de limoge et les
œuvres d’art kunstkammer ; la collection Braufeld de meubles et d’argenterie
américains, 1680-1820 ; la collection Smits de céramiques modernes et
contemporaines ; et la collection Greenberg/Steinhauser de studio-glass
contemporain.

·  La vaste collection du LACMA de Peintures et Sculptures européennes est
exposée dans une galerie de plus de 18.000 pieds carrés. Les chefs d’œuvre de
renommée mondiale de Georges de La Tour, Rembrandt van Rijn, Rosso
Fiorentino, Batoni, et Hubert Robert sont les pièces maîtresses de cette collection
de peintures, qui comprend également des œuvres de Peter Paul Rubens,
Claude Monet, Henri de Toulouse-Lautrec, Auguste Renoir, et Paul Gauguin. La
collection de sculpture évolue depuis le Moyen-Âge jusqu’aux œuvres de Rodin
et ses élèves, et comprend des terracottas français ainsi que des sculptures
baroques polychromes.

·  La collection complète de Photographies du LACMA comprend plus de 7.000
œuvres, parmi lesquelles des photographies clefs d’Alfred Stieglitz, Ansel Adams,
et Edward Weston.

·  Survolant cinq siècles, la collection du LACMA de Gravures et Dessins comprend
des œuvres significatives d’Albrecht Dürer, Giovanni Benedetto Castiglione,
Rembrandt van Rijn, James Abbott McNeill Whistler, Paul Gaugin, Henri de
Toulouse-Lautrec, Pablo Picasso, et Willem de Kooning.

Pour pouvoir présenter la plus large partie possible de sa collection vaste et diverse à tout
moment, le musée développe un grand nombre d’expositions spéciales issues de sa collection
permanente. Ces expositions, qui présentent les œuvres par thématique en insistant sur une
période déterminée, un lieu déterminé, un artiste déterminé, ou un style déterminé, permet au
musée d’exposer plus d’œuvres de la collection que les cinq pour cent exposés de manière
permanente.

L’engagement du LACMA envers l’éducation
Poursuivant son engagement à long terme envers la compréhension et l’expérience de l’art du
public, la Service Educatif du LACMA propose à des centaines de milliers de visiteurs par an
une grande variété de programmes. Depuis les visites des galeries et les cours d’art pratiques
jusqu’aux événements spéciaux destinés aux familles, le service cherche à faire connaître
activement au public l’art de toutes les cultures. En outre, les éducateurs du musée continuent
de proposer un développement professionnel permanent aux professeurs de la région, ainsi
qu’une grande variété d’activités aux élèves.
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LACMA : de l’Art et bien plus
En plus de maintenir une collection permanente de renom et de présenter de
grandes expositions, le LACMA propose une vaste programmation musicale et
cinématographique, ainsi qu’une grande variété de possibilités de restauration et de
boutiques.
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Musée des Beaux-Arts de Lyon
20 place des Terreaux

69001 Lyon

Sylvie Ramond
Conservateur en chef du patrimoine

Directeur du musée des Beaux-Arts de Lyon

www.mba-lyon.fr

Le musée des Beaux-Arts de Lyon est situé en plein cœur du centre historique dans
les bâtiments d’une ancienne abbaye. Ouvert au public depuis 1803 et entièrement
rénové en 1998, le musée des Beaux-Arts de Lyon propose l'une des plus
importantes collections d'œuvres d'art d’Europe.

Les cinq départements répartis sur plus de 7.000 m² et 70 salles offrent un aperçu
riche dans sa diversité des grands domaines de l’histoire de l’art :

Les antiquités évoquent plus de 3000 ans d’histoire des grandes civilisations
antiques du Bassin Méditerranéen : l’Égypte, le Proche et le Moyen-Orient, la Grèce
et l’Italie.

Les objets d’art et des sculptures se répartissent entre les arts précieux et la sculpture du
Moyen-Âge à la période Art Déco.

Le médaillier du musée est l’un des plus importants de France avec plus de 50 000
monnaies, médailles, sceaux et plombs. Le cabinet d’art graphique, dont l’accès est
réservé aux chercheurs, conserve plus de 4000 feuilles.

Les sculptures des 19ème et 20ème siècles sont présentées dans l’ancienne chapelle
Saint-Pierre.

La collection de peintures offre un vaste panorama de l’art européen depuis le 14ème

siècle jusqu’aux années 1980.

Certains ensembles sont particulièrement remarquables : la peinture italienne du
Quattrocento (Pérugin), du 16ème siècle vénitien (Tintoret, Véronèse), du 17ème siècle
(Guerchin, Cortone), des écoles flamandes et hollandaises du 17ème siècle
(Brueghel, Rubens, Jordaens, Rembrandt).

Outre l’école lyonnaise, la peinture française du 19ème siècle et du début du 20ème

siècle sont incontestablement des points forts de la collection avec des œuvres de
Géricault, Delacroix, Corot, Daumier, Courbet, Puvis de Chavannes, Monet, Renoir,
Gauguin, Bonnard, Matisse, de Staël, Dubuffet, Gleizes… Le legs fait en 1997 par
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l’actrice Jacqueline Delubac a considérablement enrichi la collection des peintures
modernes de chefs-d’œuvre de Manet, Degas, Braque, Picasso, Léger, Bacon...

Chaque année, le musée des Beaux-Arts de Lyon propose de grandes expositions, des
expositions-dossier, des activités culturelles à l’attention de tous les publics conçues et
animées par le Service culturel, pour découvrir ou approfondir l’art et son histoire.
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Musées de Marseille
Direction des musées

Centre de la Vieille Charité
2, rue de la Charité

13002 Marseille

Marie-Paule VIAL
Conservateur en chef du patrimoine
Directeur des musées de Marseille

www.mairie-marseille.fr/vivre/culture/musees.htm

La Direction des musées de Marseille supervise quatorze institutions muséales,
conservant plus de 125 000 œuvres. C’est donc un choix de thèmes diversifiés, de la
riche archéologie de la ville la plus ancienne de France (2600 ans), à l’art
contemporain et à la mode, en passant par l’ethnographie, les beaux-arts, la faïence,
les arts décoratifs, qui est proposé à nos partenaires pour ces échanges bilatéraux.

Les plus anciens musées de la ville furent créés au XIXème et dans la première
moitié du XXème siècle : en 1801 le musée des Beaux-Arts, transféré au Palais
Longchamp en 1869, le musée d’Archéologie au Château Borély  en 1863, le musée
Grobet-Labadié  en1919 et le musée Cantini en 1936. Depuis cinquante ans, le
nombre des musées a triplé et ce sont aujourd’hui douze établissements qui se
répartissent sur tout le territoire de la Ville de Marseille.

Depuis 1985 la Vieille Charité, ce vaste monument historique classé, construit par
Pierre Puget au XVIIème siècle, abrite le musée d’Archéologie, le musée des Arts
africains, océaniens et amérindiens, des salles destinées aux expositions
temporaires, ainsi que les bureaux de la Direction des musées.
Les musées de Marseille reçoivent chaque année 360 000 visiteurs, dont le tiers de
scolaires. Les visites commentées des collections permanentes et des expositions
temporaires attirent quant à elles chaque mois près de 27000 visiteurs. Par ailleurs,
Marseille accueille la section la plus importante en région de l’Ecole du Louvre qui
rassemble 1200 auditeurs par an.

Le Château Borléy, fermé pour rénovation devrait ouvrir à l'horizon 2010. Les
collections d'arts décoratifs des musées y seront présentées dans le décor et
l'ambiance d'une  belle bastide du XVIIIème siècle. Le Palais Longchamp, qui abrite
le musée des Beaux-Arts, le muséum d’Histoire naturelle et l’Observatoire dans un
vaste jardin, fait l'objet d'une importante rénovation qui devrait être terminée à
l'horizon 2012.
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La Conservation du Patrimoine, grand service de réserves mutualisées de 7000 m2,
regroupe l’ensemble des œuvres non exposées dans les musées. Ce service de la
Direction des musées est l'un des tout premiers exemples en France de la
métamorphose des réserves en véritables centres de gestion des collections.

La rapide présentation de chaque institution, ci-dessous, permet de préciser la
spécificité de chaque établissement.

Musée des Beaux-Arts
Palais Longchamp

13033 Marseille

Le musée présente des collections de peintures, sculptures et dessins du XVIème au
XIXème siècles, principalement des écoles françaises et italiennes, et un petit
ensemble des écoles du Nord comportant néanmoins des pièces majeures : Pérugin,
Rubens, David, Courbet, Daumier etc. L'une des particularités  de la collection est de
réunir un ensemble unique d'œuvres d'artistes provençaux du XVIIème au XIXème
siècles : Puget, Monticelli, Loubon, Guigou, etc.

Musée de la Faïence
157, avenue de Montredon

13008 Marseille

Aménagé dans une prestigieuse bastide du XIXème siècle, le château Pastré, le musée
accueille1500 pièces présentant les développements de l’art céramique à Marseille, en

Provence, en France et à l’étranger, du Néolithique à nos jours : fabriques Joseph Clérissy,
Joseph Fauchier, Louis Leroy, Gaspard Robert, Veuve Perrin, etc.

Musée Cantini
19, rue Grignan
13006 Marseille

Présentée dans le cadre d'un hôtel particulier édifié en 1694, le musée abrite une
des plus belles collections publiques d’art moderne couvrant la période 1900-1960 :
Bacon, Dufy, Ernst, Miro, Picasso, Gonzalez, Giacometti, Gargallo, Balthus,
Dubuffet, Tapiès, Matisse, Léger, Nicolas de Staël, etc.

Musée d'Archéologie méditerranéenne
Centre de la Vieille Charité

Le musée propose un vaste panorama des civilisations antiques méditerranéennes
(Chypre, Grèce, Grande Grèce, Etrurie) en incluant un petit département d'antiquités
proche-orientales. La collection égyptienne est la deuxième de France après celle du
Louvre. La collection de protohistoire est centrée sur les vestiges de Roquepertuse.
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Musée des Arts africains, océaniens et amérindiens
Centre de la Vieille Charité

Les collections du musée présentent les arts traditionnels de ces trois continents, regroupées
autour des dons et acquisitions de célèbres collectionneurs: Pierre Guerre (art africain), Henri
Gastaut (crânes surmodelés d'Océanie et d'Amérique), François Reichenbach (Mexique) et les
collections de la Chambre de Commerce et d'Industrie de la Ville de Marseille.

Musée des Docks romains
Place Vivaux
13002 Marseille

Rare exemple d’entrepôt de commerce conservé en France, ce musée de site
évoque l'activité portuaire de Marseille entre le VIème siècle av. J.-C. et le IVème ap.
J.-C. La vocation même de la ville comme port de transit s'y révèle grâce aux dolia,
grands vases de stockage, conservés in situ qui témoignent d’un important
commerce vinaire dans la cité. Le musée abrite également le fruit des recherches
archéologiques sous marines, en présentant plusieurs objets issus d'épaves de
navires ayant sombrés au large des côtes marseillaises.

Musée Grobet-Labadié
140, Bd Longchamp

13033 Marseille

Dans un bel hôtel particulier construit en 1873, le musée abrite les riches collections
de Louis Grobet et Marie-Louise Labadié, données à la Ville de Marseille en 1919. A
l’exemple des grandes collections françaises réunies dans la deuxième moitié du
XIXème siècle, les collections présentées illustrent avec bonheur l’éclectisme
artistique des amateurs « éclairés » de cette époque : mobilier, sculptures, peintures
et dessins, tapisseries et faïences du XIIIème au XIXème siècles.

Musée d'Histoire de Marseille
Centre Bourse
13002 Marseille

Le musée retrace la fondation et l'histoire de la ville aux périodes grecque, romaine
et médiévale (quartiers de potiers) et de la ville moderne au cours du siècle de Louis
XIV jusqu'au XIXème siècle, à côté du Jardin des Vestiges, premier port de la ville
antique.

Musée du Vieux-Marseille
Maison Diamantée

2, rue de la Prison
13002 Marseille

Dans un bâtiment historique (rare façade du XVIème siècle) dont l'escalier est
classé, le musée évoque la vie quotidienne à Marseille depuis le XVIIIème siècle:
mobilier, costumes provençaux, tarots, crèches et santons, photographies,
maquettes anciennes, reconstitution de l'atelier de Nadar sur la Canebière en 1900.

Préau des Accoules
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Espace des enfants
29, montée des Accoules

13002 Marseille

Après l'ouverture du premier musée des enfants de France en 1968, le Préau des
Accoules lui succède dans l'ancien bâtiment XVIIème siècle de l'Observatoire de
Marseille. Les expositions thématiques sont conçues spécialement pour le jeune
public et ont pour but de le familiariser avec les différentes formes de l’art. Les
thèmes très divers sont choisis pour apporter un éclairage différent sur les collections
des musées de Marseille et permettre la découverte du patrimoine de la ville.

Musée de la Mode
11, La Canebière
13001 Marseille

Le musée conserve plus de six mille costumes et accessoires des années 20 à nos
jours, au sein d'une collection rassemblant les fonds patrimoniaux de la Ville de
Marseille et de l'Institut Mode Méditerranée. Il présente des collections qui s’étendent
depuis 1945 jusqu’aux créations contemporaines. Deux axes sont développés, le
suivi de la mode contemporaine et une orientation plus méditerranéenne avec une
importante collection sur la mode balnéaire.

[mac]  Musée d'Art contemporain
69, Bd d'Haïfa

13008 Marseille

La collection, articulée autour de différentes tendances artistiques (Nouveau Réalisme,
Fluxus, Arte Povera, Support Surface, etc.), regroupe des œuvres des années 60 à nos jours.

Depuis son ouverture en 1994 le MAC s’est attaché à enrichir sa collection par des
acquisitions majeures, qui ont permis au cours de ces dernières années de présenter tour à tour
divers aspects de la création contemporaine à travers des figures emblématiques, depuis César

jusqu’à la toute jeune génération artistique.

Mémorial des Camps de la Mort
Esplanade de la Tourette (contre le Fort Saint-Jean )

13002 Marseille

Inauguré pour le 50ème anniversaire de la libération des camps, le Mémorial se trouve
dans un blockaus construit par les Allemands au pied du Fort Saint-Jean. Il conserve
le souvenir de la souffrance des Marseillais. C'est un lieu de recueillement et de
transmission de la mémoire.
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Château Borély
134, avenue Clot-Bey

13008 Marseille

Futur musée d'Arts décoratifs de la ville, le château Borély, superbe bastide
provençale construite en 1770, est en cours de restauration, afin d'accueillir une
partie des collections sur le thème de l'art de vivre en Provence aux XVIIIème et
XIXème siècles.

Cinémas des musées de Marseille

Cinéma le Miroir
2, rue de la Charité

13002 Marseille

Cinémac
69, Bd d'Haïfa

13008 Marseille
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Musée Fabre
39 boulevard Bonne Nouvelle

34000 Montpellier

Michel Hilaire
Conservateur en chef du Patrimoine

Directeur du Musée Fabre

musee.fabre@montpellier-agglo.com
www.montpellier-agglo.com

Considéré comme une des premières collections publiques françaises, le musée doit
son acte de naissance à François-Xavier Fabre (1766 – 1837), peintre et
collectionneur. Son geste sera imité par de nombreux montpelliérains au cours du
XIXe siècle, Antoine Valedau et Alfred Bruyas notamment, jusqu’à Pierre Soulages.
Le musée, métamorphosé par une restructuration exceptionnelle présente ses
collections dans un espace patrimonial entièrement repensé, comprenant un collège
de Jésuites du XVIIe siècle, un hôtel particulier du XVIIIe siècle et des adjonctions
postérieures des XIXe et XXe siècles. Quatre axes forts dominent les collections :
l’école flamande et hollandaise avec la Souricière de Dou, l’Allégorie religieuse de
Rubens, La kermesse de la Saint George de Teniers, les écoles françaises,
italiennes et espagnoles du XVIIe sont illustrées par Poussin, Bourdon, Dominiquin,
Ribera, Zurbaran... Le néoclassicisme s'avère être une période clé, marqué par la
personnalité emblématique de Fabre (œuvres de David, Houdon, Vernet,
Gauffier…). Le XIXe siècle est remarquablement représenté avec la génération
romantique : Géricault, Bonington, sept tableaux de Delacroix dont les Femmes
d’Alger et Exercices marocains ; le réalisme avec quinze toiles de Courbet dont la
Rencontre et les Baigneuses, Sisley, Morisot ainsi qu’un ensemble unique au monde
du montpelliérain Bazille complètent ce riche panorama. L’art du XXe siècle est
présent à travers diverses tendances, la figuration avec Matisse et Van Dongen,
l’école de Paris avec Vieira da Silva, Richier…, le groupe Support Surface (Dezeuze,
Viallat, Bioulès...) et Pierre Soulages à travers l'importante donation consentie par
l'artiste en 2005.
Le futur musée Fabre offre au visiteur, selon ses affinités ou le temps dont il dispose,
la possibilité de choisir entre quatre parcours chronologiques clairs et logiques qui
jouent avec les niveaux et l'identité des bâtiments :
- le parcours complet du XVe siècle à aujourd’hui
- un parcours classique du XVe jusqu'au néoclassicisme,
- un parcours débutant au XIXe siècle et incluant les débuts de la Modernité,
- un parcours moderne, la peinture abstraite de l'après-guerre à nos jours.

Il sera également possible de visiter uniquement les expositions temporaires
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grâce à un accès direct. D'une superficie de près de 1 000 m2, cette salle d'une
modularité totale peut accueillir les techniques les plus diverses en matière d'art
aussi bien classique que contemporain.

Les publics ont été placés au cœur du projet de restructuration : le service culturel
assure des visites générales et à thèmes ainsi que des ateliers d’initiation à l’histoire
de l’art et à la pratique artistique, aussi bien pour les enfants que pour les adultes.
D’importants espaces de médiation et des ateliers multimédia ont été créés. Un
centre de documentation ouvert aux étudiants et aux chercheurs dispose d’un fonds
de 4000 ouvrages sur les arts européens de la Renaissance à nos jours.
Le musée fait la part belle aux nouvelles technologies dans son dispositif de
médiation. La numérisation des oeuvres (peintures, dessins et gravures, archives…)
appuyée sur une base de données innovante, permettra à chacun, grand public et
chercheurs, d’explorer les collections. Des salons d’interprétation aménagés au fil du
parcours proposeront au visiteur films et jeux destinés à mettre l’art à la portée de
tous. Ils permettront d'enrichir ses connaissances et de rendre hommage aux grands
donateurs du musée.

Le fonds d’Arts décoratifs du musée Fabre créé grâce au legs fait par Madame
Frédéric Sabatier d’Espeyran en 1967 de son hôtel particulier présentant des
intérieurs Napoléon III intacts et une remarquable collection de mobilier et d'objets
d'art du XVIIIe siècle (environ 2300 pièces). Cet espace est en cours de restauration
et  sera prochainement rouvert au public pour devenir le département des arts
décoratifs du musée Fabre.

La réouverture du musée Fabre est prévue en février 2007.
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Minneapolis Institute of Arts
2400 Third Avenue South

Minneapolis, Minnesota 55404

Dr William M. Griswold, Directeur et Président
www.artsmia.org

miagen@artsmia.org

La collection du Minneapolis Institute of Arts se compose de presque 100.000 objets,
parmi lesquels des collections d’Afrique, d’Océanie et des Amériques illustrant la
richesse des traditions artistiques et la diversité des matières utilisées par différentes
cultures géographiquement éloignées : l’art asiatique, représentant dix-sept cultures
asiatiques sur presque 5.000 ans, les arts décoratifs, la sculpture et l’architecture
d’Europe occidentale, la peinture européenne et américaine du 14ème siècle à nos
jours, la photographie des années 1860 à nos jours, 50.000 gravures, dessins,
aquarelles et livres d’artistes d’Europe et d’Amérique des années 1300 à nos jours,
sans oublier une collection encyclopédique de 9.000 textiles.

Le programme éducatif de l’Institut, avec un effectif de 13 personnes, est par ailleurs
l’un des plus importants aux États-unis. Au sein de la division Éducation, le
programme de guides du musée forme trois corps distincts de guides bénévoles
(presque 400 personnes), qui accompagnent chaque année plus de 130.000
visiteurs lors de visites guidées personnalisées. Le département des ressources de
formation forme des enseignants et des bénévoles scolaires à l'utilisation des arts
visuels dans leurs classes, et met au point des supports d’enseignement imprimés et
en ligne basés sur les collections. Quant au département des programmes publics, il
organise des cours pour adultes et adolescents et, chaque mois, une Journée de la
Famille ; il administre par ailleurs le Centre familial et propose des concerts, des
conférences, des programmes de films et des symposiums. La Art Research and
Reference Library rassemble les livres, journaux et catalogues relatifs à la collection
de l’Institut et tient à jour les archives du musée. Elle regroupe actuellement quelque
45.000 titres.

Le budget annuel du Minneapolis Institute of Arts frôle les 23 millions de dollars. Le
musée est administré par un conseil d’administration.
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Yale University Art Gallery New Haven
1111 Chapel Street

New Haven, CT 06520

Dr. Jock Reynolds
Directeur

Jock.Reynolds@yale.edu

Historique
Fondée en 1832, grâce au don par l’artiste patriote John Trumbull de plus d’une
centaine de ses peintures au Yale College, la Yale University Art Gallery est le plus
ancien musée d’art universitaire des États-Unis. L’institution a pour double mission
de collectionner et d’éduquer, et toutes ses activités visent à fournir une ressource
exceptionnelle au corps enseignant, aux personnels et aux étudiants de l’université
Yale ainsi qu’au public en général. Le bâtiment principal – le premier musée dessiné
par l’architecte américain Louis Kahn – rouvrira en décembre 2006 après une
rénovation complète. Celle-ci s’inscrit dans un vaste projet de rénovation et
d’extension du musée, prévu en plusieurs phases et qui s’achèvera en 2010.

Les collections
Les collections encyclopédiques du musée comptent aujourd’hui plus de 185 000
objets, de l’Antiquité à nos jours. Le fonds comprend une collection de peinture et
d’art décoratif américain de renommée internationale ; de remarquables collections
d’art grec et romain, y compris les objets découverts dans les fouilles de la cité
romaine de Doura-Europos ; les collections Jerves, Griggs et Rabinowitz de primitifs
italiens ; des œuvres d’art européen, asiatique, et africain provenant de diverses
cultures et incluant depuis peu la collection Charles B. Benson d’art africain ; l’art de
l’ancienne Amérique ; l’ensemble d’art européen et américain du début du XX

e siècle
de la Société Anonyme ; des œuvres impressionnistes, modernes et
contemporaines.
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Portland Art Museum
1219 S W Park Avenue

Portland, OR 97205

Mr Brian Ferriso
Directeur exécutif

bferriso@pam.org
www.portlandartmuseum.org

La collection permanente du Portland Art Museum couvre plus de 35 siècles d’art,
d’histoire et de culture mondiale, et se targue de rassembler plus de 40.000 œuvres
d’art : peintures, sculptures, gravures, dessins, photographies et matériels
ethnographiques présentés dans 10.000 m² de galeries. Points forts : les peintures et
sculptures d’Europe et d’Amérique, les arts asiatiques et natifs américains et les
gravures.

Le musée propose en complément des expositions permanentes et temporaires un large
éventail de programmes éducatifs, conçus pour séduire des publics variés et les aider dans

leur interprétation de l’art grâce à des programmes bénévoles, des conférences, des ateliers et
des groupes d’étude. Les programmes scolaires relient l’expérience du musée aux cours et à la

découverte sur le terrain d’œuvres d’art originales. L’année dernière, plus de 30.000 enfants
ont visité le Musée.

Outre l’organisation de divers programmes éducatifs, le Musée abrite le NorthWest
Film Center et la Rex Arragon Library. Le Northwest Film Center est un centre
régional de ressources d’arts et de médias et une organisation de services fondée
pour encourager l’étude, l'appréciation et l’utilisation des arts visuels. Et la Rex
Arragon Library du Portland Art Museum est la plus complète des bibliothèques de
musée pour les arts visuels dans le Pacifique Nord-ouest. Sa collection sans cesse
croissante rassemble plus de 33.000 ouvrages répertoriés sur l’histoire de l’art, ainsi
que des abonnements aux principaux magazines d’art, avec plus de 3.000 volumes
reliés de numéros spéciaux, de catalogues d’art et de ventes aux enchères et des
catalogues de musées internationaux.

Le budget annuel du Portland Art Museum avoisine les 15 millions de dollars. Il s’agit
d’une organisation privée à but non lucratif, régie par des statuts mis en application
par un conseil d’administration.
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Musée des Beaux-Arts
20 quai Emile Zola

35000 Rennes

Francis Ribemont, Conservateur général du patrimoin e
Directeur du Musée des Beaux-Arts de Rennes

http://www.mbar.org
fribemont @ville-rennes.fr

Comme pour beaucoup de musées en France, c’est la Révolution et la confiscation
des biens des émigrés qui s’en suivit, qui est à l’origine des musées de Rennes.
Ainsi le Musée des Beaux-Arts possède une très vaste collection de peintures du
XIVème siècle à nos jours. Parmi les oeuvres du XVIème siècle, on retiendra le Persée
délivrant Andromède de Véronèse et le Saint-Luc peignant la Vierge de Marteen van
Heemskerck. Le musée est l’un des plus riches de France pour le XVIIème siècle,
représenté par la Chasse au tigre de Rubens ; Jordaens, Guerchin et surtout les
Français avec La Hyre, Le Nain, Champaigne, Le Brun et le célèbre Nouveau-né de
Georges de la Tour. Du XVIIIème siècle se détachent Le Panier de prunes et les
Pêches et raisins de Chardin, et La Chasse au loup de Desportes. Le XIXème siècle
est avant tout français avec des oeuvres de Gros, Cogniet et Le Massacre des
Innocents ; Amaury-Duval, Couture. S’y ajoutent, pour l’Ecole de Pont-Aven, Bernard
et L’Arbre jaune ; Sérusier avec Solitude, Lacombe : Marine bleue, effet de vagues.
Corot et Jongkind annoncent l’impressionnisme de Sisley, Gauguin : Nature morte
aux oranges et Caillebotte. Le XXème siècle historique est illustré par des oeuvres
majeures de Picasso : Nu à mi-corps, Baigneuse ; Magnelli, Kupka, Tanguy. De
Stael et Poliakoff ouvrent la section contemporaine où se côtoient les diverses
tendances de l’abstraction, de Sam Francis à Aurelie Nemours et Geneviève Asse.

Les salles d’archéologie égyptienne, grecque, étrusque et romaine complètent les collections
de peintures, ainsi qu’un ensemble d’objets d’art et la magnifique collection du Président de
Robien, composée entre autres de 1 107 dessins, parmi lesquels Léonard de Vinci, Botticelli,
Durer, Rembrandt…

Le musée accueille plus de 27 000 scolaires chaque année. Le service éducatif
propose une vingtaine d’animation-jeux destinés aux classes maternelles, primaires
et secondaires, ainsi qu’aux centres de loisirs. Ils sont également adaptés aux
enfants malvoyants et les malentendants. Depuis 2005, des outils pédagogiques
sont téléchargeables sur le site internet du Musée. Des actions sont également
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menées en direction du public enfant individuel (ateliers "croqu'musée" le mercredi,
albums de coloriage, livrets parent-enfant).
Le service médiation culturelle développe plusieurs types d'actions pour accueillir,
accompagner et diversifier les publics adultes. Des étudiants en Master histoire de
l'art ou arts plastiques de l'Université de Rennes II sont impliqués dans ces actions
de médiation. Depuis quatre ans, un partenariat avec plusieurs équipements de
quartier permet aux publics peu familiers de découvrir l'établissement et les œuvres
dans le cadre privilégié des "escapades". Par ailleurs, les visites thématiques des
"midis-musée" ont inauguré une formule adaptée pour les publics en activité
professionnelle. Avec les "aperçus", des œuvres sortent ponctuellement des
réserves et sont présentées gratuitement, en soirée. Pour les visiteurs adultes
déficients auditifs et visuels, des supports d'aide à la visite et un accueil spécifique
sont conçus. Depuis mai 2006, les balad'arts, commentaires audio sur une sélection
d'œuvres, sont téléchargeables sur le site Internet du musée et permettent au public
une visite autonome des collections grâce aux baladeurs mp3. Enfin, les publics
étudiants sont accueillis pour des visites ponctuelles ou sur des actions prolongées
et plusieurs partenariats avec l'Enseignement Supérieur sont engagés.

Des cycles de conférences annuels permettent au public une initiation à l’histoire de
l’art.
La Bibliothèque compte environ 30 000 ouvrages et une collection complète de la
plupart des périodiques spécialisés. La documentation est particulièrement
importante sur les artistes représentés dans les collections.

Le fonctionnement du Musée est entièrement supporté par la Ville de Rennes, avec des
subventions de l’Etat pour les expositions et les restaurations. Le mécénat privé se développe.
Les acquisitions sont subventionnées par le Fonds régional d’acquisitions pour les musées
(FRAM), constitué à parts égales par l’Etat et la Région Bretagne.

Parmi les enrichissements récents, le Musée a pu acheter sur le marché de l'art une œuvre
d'Odilon Redon et a bénéficié de dons importants en particulier des œuvres du surréaliste
Yves Laloy, du sculpteur abstrait Francis Pellerin et des peintures de Geneviève Asse.

Le Musée organise chaque année plusieurs expositions d'envergure internationale, ainsi, en
2004, Le Symbolisme polonais et en 2005 La Photographie pictorialiste en Europe présentée
ensuite au Saint Louis Art Museum. Pour 2006, le Musée exposera pour la première fois avec
Collecteurs d'âmes sa collection d'ethnologie extra-européenne dont certaines pièces uniques
au monde proviennent du cabinet de curiosités du Président de Robien et ont été rassemblées
dans la première moitié du XVIIIème siècle. Après une exposition rétrospective consacrée au
peintre Luc Olivier Merson (1846-1920), le Musée accueillera en 2008 après Rouen et avant
Marseille, la grande manifestation préparée dans le cadre du FRAME sur Le Thème des
paysages et la mythologie de l'Ouest américain.
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The Virginia Museum of Fine Arts – Richmond

200 North Boulevard
Richmond, VA 23220-6007

Mr Alexander Nyerges
Directeur

anyerges@vmfa.state.va.us

Historique
Fondé en 1936, le Virginia Museum of Fine Arts a développé une collection de grande
qualité, touchant à toutes les disciplines artistiques. Il a aussi mis en place un réseau de

partenariats permettant de proposer des expositions et des programmes dans tout le
Commonwealth. L’alliance originale d’un soutien public de l’État de Virginie et d’un

financement privé a permis ces réalisations. Une nouvelle aile et un site remodelé devraient
être inaugurés en 2008 et unifieront les cinq campagnes architecturales antérieures (des
années 1930 aux années 1990). Rick Mather, architecte d’origine américaine installé à

Londres, a travaillé avec Richmond Architects SMBW pour concevoir l’extension et les
rénovations du musée. Un nouveau jardin de sculptures sera créé par Olin Partnership de
Philadelphie sur 1,5 hectare au cœur du site de 5,5 hectares qu’occupe le VMFA dans le

quartier historique des musées à Richmond.
Les collections
Le Virginia Museum of Fine Arts conserve une remarquable collection permanente
de plus de 20 000 œuvres d’art, représentant presque toutes les grandes cultures du
monde. Se distinguent particulièrement les collections d’Art nouveau, d’Art déco, la
collection d’art américain moderne et contemporain donnée par Sidney et Frances
Lewis ; les collections d’impressionnisme et de post-impressionnisme français, et de
sporting art, données par Mr. et Mrs. Paul Mellon ; l’art américain acquis grâce au
fonds J. Harwood et Louise B. Cochrane ; la collection Lillian Thomas Pratt de
joaillerie de Fabergé ; la collection Jerome et Rita Gans d’argenterie anglaise. Les
fonds d’art indien, himalayen et africain sont parmi les plus riches du pays. Neuf
départements sont chargés de la conservation au VMFA, sept postes étant financés
grâce au mécénat.
Chaque département travaille activement à l’enrichissement des collections. Riche
d’un important budget d’acquisition solide et d’un projet architectural qui lui permettra
d’augmenter de 50 % la surface d’exposition, le musée se prépare un très bel avenir,
tant pour les collections que pour les expositions.
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Les musées de la ville de Rouen

Musée des Beaux-Arts
Musée de la Céramique

Musée Le Secq des Tournelles

Laurent Salomé
Conservateur en chef du Patrimoine

Directeur des musées de Rouen

www.rouen-musees.com

Cet archipel de musées, situé à proximité de la ville historique, est un atout majeur
pour la Ville de Rouen et représente un des joyaux de son patrimoine à la fois
monumental et culturel.

Le musée des Beaux-Arts  (esplanade Marcel-Duchamp, 76000 Rouen) occupe un
bâtiment inauguré en 1888, conçu comme un palais des Beaux-Arts par Sauvageot,
élève de Viollet-le-Duc, et dont la rénovation complète s’est achevée en 1994. Il
rassemble une des plus prestigieuses collections de France. Peintures, sculptures,
dessins et objets d'art de toutes écoles du XVe siècle à nos jours se côtoient dans un
parcours chronologique. Pérugin, Gérard David (La célèbre Vierge entre les
Vierges), Clouet (Le Bain de Diane), Martin de Vos, Véronèse ouvrent ce parcours
dans lequel s'inscrit un ensemble exceptionnel d’icônes russes du XVIe au début du
XIXe siècle, legs de Tatiana Ollin en 1985. Le XVIIe siècle est particulièrement bien
représenté par plus de 400 tableaux : Rubens, Caravage (La Flagellation),
Velázquez, Ribera, Poussin (L’Orage ; Vénus armant Enée), Le Sueur, et un
ensemble de grandes peintures religieuses françaises : Champaigne, Stella, Vouet,
La Hyre. Le XVIIIe siècle réunit les œuvres de Fragonard, Lancret, Hubert Robert...
et une collection de sculptures, d’objets d'art et d'orfèvrerie, ainsi qu'une
exceptionnelle crèche napolitaine.

Le XIXe siècle est l'autre sommet de la collection du musée, par son abondance, par
la diversité des mouvements artistiques représentés et le nombre d’œuvres de
référence des plus grands maîtres, d'Ingres (''la Belle Zélie’’) à Monet  (La cathédrale
de Rouen, temps gris) en passant par une salle entière consacrée au rouennais
Géricault et des œuvres majeures de Delacroix, Chassériau, Corot, Gustave Moreau,
Millet, Degas... Entrée en 1909, la donation Depeaux a fait du musée des Beaux-Arts
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de Rouen la première collection impressionniste de France hors de Paris, avec en
particulier de magnifiques ensembles de Monet et Sisley. Modigliani (portraits de
Paul Alexandre et de son père), Dufy (le gigantesque décor du bar du Palais de
Chaillot, Le Cours de la Seine), et surtout les frères Duchamp ouvrent les collections
du XXe siècle, qui se développent autour du groupe de Puteaux, puis de l'abstraction
(Vieira da Silva, Dubuffet, Nemours, Molnar).

L’art contemporain fait l’objet d’une politique affirmée d’expositions et d’acquisitions,
incluant des œuvres monumentales (Delvoye, Varini, Trenkwalder).

Le cabinet des dessins  conserve plus de 9 000 feuilles de la Renaissance au XXe
siècle, dont une grande part provient de la donation d’Henri et Suzanne Baderou en
1975. Des expositions régulières sont organisées, à partir du fonds, ou en accueillant
d’autres collections.

De grandes expositions temporaires ont marqué les dernières années, des
Cathédrales de Monet en 1993 à Miroir du Temps, chefs-d’œuvre des musées de
Florence en 2006, en passant par Jeanne d’Arc, les tableaux de l’Histoire en 2003,
Romantiques du Nord, C .D. Friedrich et J.C.C. Dahl en 2001, A travers le miroir, de
Bonnard à Buren en 2000, Jacques-Emile Blanche en 1997 ou encore Delacroix, la
naissance d’un nouveau romantisme en 1998.

Inaugurée en 2004, la « Galerie » est un espace expérimental proposant des
expositions en prise avec la création la plus actuelle.

Le musée des Beaux-Arts est doté d’un ensemble de services en matière d’accueil
de tous les publics (public handicapés, auditorium, librairie-boutique) ainsi que d’un
service des publics dont le volume d’activité ne cesse de croître. De nombreux
concerts et conférences rythment la vie de l’institution et l’auditorium propose une
programmation régulière depuis 2003.

Le musée de la Céramique  (94, rue Jeanne d’Arc et 1, rue Faucon 76000 Rouen),
installé depuis 1984 dans le cadre enchanteur de l'ancien Hôtel d'Hocqueville (1657),
possède une magnifique collection d'environ 6000 céramiques du XVIe au XXe
siècles, provenant des plus célèbres centres faïenciers (Delft, Nevers, Moustiers-
Sainte-Marie, Strasbourg) mais surtout des manufactures locales, depuis les
carreaux du Normand Masséot Abaquesne jusqu’aux bustes spectaculaires des
Saisons de la fabrique de Nicolas Fouquay, illustrant l’âge d’or de la faïence de
Rouen dans le premier tiers du XVIIIe siècle. Les services d’apparat et objets
décoratifs les plus éclatants témoignent de la somptuosité de la faïence rouennaise.
La place d'honneur qu’occupe Rouen dans la production française de la première
moitié du XVIIIe siècle a été illustrée par une grande exposition, Peintures et
sculptures de faïence, en 1999.

Le musée s’ouvre également à la création contemporaine, depuis Tours et détours
en 2000 jusqu’au panorama ambitieux de  Céramique Fiction en 2006.

Le musée Le Secq des Tournelles  (2, rue Jacques-Villon 76000 Rouen) abrite la
plus importante collection publique de ferronnerie ancienne au monde. Elle compte
quelque 12 000 pièces de toutes natures, du décor architectural à la bijouterie :
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grilles, heurtoirs, enseignes, serrures, horlogerie, instruments scientifiques et
médicaux,  du VIe au début du XIXe siècle. Ce musée est issu du don fait à la Ville
de Rouen en 1921 par un collectionneur, Henri Le Secq des Tournelles. Il est installé
dans l'église Saint-Laurent, édifice de style gothique flamboyant du XVIe siècle, et la
présentation fantasmagorique conçue par le donateur lui-même est toujours en
vigueur. Des prêts nombreux dans toute l’Europe témoignent de la renommée de
cette institution unique. Le musée présente en 2007 sa première grande exposition
historique : La fidèle ouverture ou l’art du serrurier, réunissant les plus belles
serrures du monde.
Les trois musées sont financés par la Ville de Rouen avec le concours, sur les
projets, de l’Etat, du Conseil régional de Haute-Normandie, du Conseil général de
Seine-Maritime et du mécénat.
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The Saint Louis Art Museum
1 Fine Arts Drive

Saint-Louis, MO 63110

Mr Brent R. Benjamin
Directeur

bbenjamin@slam.org

Historique
Fondé en 1879 sous l’appellation « St. Louis School and Museum of Fine Arts », le Saint

Louis Art Museum était à l’origine situé dans le centre de la ville. L’édifice actuel se trouve à
Forest Park et a été conçu par le célèbre architecte américain Cass Gilbert pour l’Exposition

de 1904 célébrant le centenaire de l’achat de la Louisiane et appelée localement l’Exposition
universelle. Le palais des Beaux-Arts, devenu le musée, était l’unique bâtiment prévu comme

une structure permanente, le « seul monument matériel de l’Exposition ». Organisé autour
d’une grande salle de sculptures sur le modèle des thermes de Caracalla à Rome, cet édifice

Beaux-Arts, comporte deux inscriptions : « Voué à l’art et gratuit pour tous » et « L’art
détient toujours la vérité. Réfugiez-vous là ».

Les collections
Grâce au soutien public et aux dons privés de générations successives, le Saint
Louis Art Museum a réuni l’une des plus belles collections d’art encyclopédiques des
États-Unis. Celle-ci comprend plus de 30 000 œuvres d’art exceptionnelles, de
presque toutes les cultures, toutes les époques et sur tous les supports.
Parmi les fonds les plus remarquables et les plus riches : l’art océanien, l’art
précolombien, les bronzes antiques chinois, l’art européen et américain de la fin du
XIX

e et du début du XX
e siècle ainsi qu’une collection très réputée de peinture et de

sculpture allemandes, de l’expressionnisme à l’époque contemporaine, qui comprend
l’ensemble le plus complet de tableaux et d’estampes de Max Beckmann.
Parmi les chefs-d’œuvre de la collection du musé, il faut citer une exceptionnelle tête
royale en bronze du Bénin ; un ensemble rare d’armes et d’armures européennes ; le
portrait de Mary, Lady Guildford de Hans Holbein le Jeune ; Ecce Homo de Titien ;
Apollon et Marsyas de Bartolomeo Manfredi ; une magnifique gravure du Ecce Homo
de Rembrandt ; L’Escalier d’Auvers de Vincent Van Gogh ; les Baigneuses à la
tortue de Matisse ; le dripping Number 3, 1950 de Jackson Pollock ; et le magistral
collage Summertime de Romare Bearden.
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Fine Arts Museums of San Francisco
34th Avenue & Clement Street

Lincoln Park
San Francisco, CA 94121-1693

Mr John E. Buchanan
Mrs Lynn Orr

directrice adjointe et conservatrice en chef

jbuchanan@famsf.org
lorr@famsf.org
www.thinker.org

guestbook@www.famsf.org

Les Fine Arts Museums of San Francisco, nés en 1972 de la fusion du H.M. de
Young Memorial Museum et du California Palace of the Legion of Honor, offrent aux
Californiens du Nord un aperçu des réalisations artistiques de l’Antiquité à nos jours.
La collection des musées, qui rassemble environ 112.000 objets, est l’une des plus
vastes et des plus importantes dans l’ouest des États-unis.

Le De Young Museum abrite l’art des continents américains, des anciennes
civilisations d’Amérique centrale et du Sud à l’art natif américain en passant par l’art
des États-Unis de ses origines à l’époque contemporaine. La collection Rockefeller
d’art américain est le point fort de cette aile. Outre l’art américain, le De Young abrite
également les collections d’art d’Afrique et d’Océanie et les textiles du Moyen-Orient
et d’Asie. L’art européen du Moyen Âge au 20ème siècle est représenté dans le
bâtiment de la Legion of Honor, qui abrite également l’art antique et la Achenbach
Foundation for Graphic Arts.

L’éducation est un axe central de la mission des musées, et un engagement de
longue date au service du public. Les programmes éducatifs comprennent des
conférences et des symposiums, des visites guidées par des bénévoles, le
programme Ambassador du musée, qui forme des lycéens issus de milieux
défavorisés à la sensibilisation à l’art des enfants, des Journées de la Famille, le
programme Poets in the Galleries, qui encourage les enfants à écrire des poèmes à
propos des œuvres d’art qu’ils peuvent admirer, et le Artist Studio, où des artistes en
exercice interagissent avec le public tout en travaillant. Les Fine Arts Museums
proposent aussi quantité d’opportunités éducatives pour tous les âges.

La bibliothèque de recherche se partage entre le Legion et le De Young. Le
American Art Study Center se trouve dans le bâtiment de Young et le Achenbach
Prints & Drawings Study Center dans celui de la Legion, et tous deux fournissent des
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matériels d’étude complets sur les départements de leurs bâtiments respectifs. La
bibliothèque a pour objectif principal de faciliter les recherches du personnel. Elle
compte 44.000 volumes, outre des magazines reliés et des abonnements à
200 magazines, catalogues de ventes aux enchères et revues spécialisées.

Les Fine Arts Museums sont des partenariats public-privé. Actuellement, le budget
opérationnel annuel des musées s’élève en moyenne à 20,6 millions.



   83

Musées de Strasbourg
2 place du Château

67076 Strasbourg cedex

Fabrice Hergott
Conservateur en chef du patrimoine
Directeur des Musées de Strasbourg

fhergott@cus.strasbourg.net

Rassemblés sous la tutelle de la Ville de Strasbourg, ce réseau de 10 musées mène
depuis longtemps une politique résolument axée sur les différentes formes de
création artistique et patrimoniale. Ayant accueilli plus de 430 000 visiteurs en 2005,
ils abritent d’importantes collections, régulièrement enrichies par de nouvelles
acquisitions.

Au Palais Rohan se trouvent le Musée des Beaux-Arts , et sa très belle collection de
peintures du XVIe au XVIIIe siècle, le Musée des Arts Décoratifs  abritant les
anciens appartements du Prince Cardinal de Rohan, une collection d’orfèvrerie
strasbourgeoise et de céramiques Hannong ainsi que le Musée Archéologique , qui,
au travers d’une des plus riches collections de France, témoigne de l’occupation de
la région de la Préhistoire au Moyen-âge. Tout adjacent, le Musée de l’Oeuvre
Notre-Dame  retrace quant à lui sept siècles d’art rhénan du Moyen-âge au XVIIe

siècle. A proximité, le Musée Alsacien qui fêtera ses 100 ans en 2007, propose, au
cœur d’une ancienne demeure, la plus importante collection d’art et de traditions
populaires. Au Musée Historique , dont la réouverture après 20 ans de fermeture se
fera en juin 2007, est retracée toute l’histoire de la ville du Moyen-âge à nos jours. Le
Cabinet des Estampes et des Dessins  est doté d’un exceptionnel fonds
Renaissance qui témoigne de l’évolution de la gravure et du dessin dès le XVe
siècle. Le Centre de l’Illustration Tomi Ungerer,  dont le réaménagement se fera en
octobre 2007 dans une des plus belles villas 1900 de la Ville, regroupe les donations
de l’artiste. L’immense collection du Musée Zoologique  est une des plus
importantes de France. Enfin, le très actif Musée d’Art Moderne et Contemporain
fait écho au dynamisme et à la créativité de l’ensemble du réseau.

Une quinzaine d’expositions temporaires annuelles a généralement lieu dans
l’ensemble des Musées de Strasbourg. Des projets d’envergure sont régulièrement
menés et voici quelques évènements ayant jalonné les 3 dernières années : notons
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la présentation de La Liberté guidant le peuple de Delacroix, prêt exceptionnel du
Louvre au Musée des Beaux-arts qui présente régulièrement d’importantes
expositions apportant un regard nouveau sur de grands artistes (Autour d’un chef
d’œuvre : Loth et ses filles de Simon Vouet, Les collages d’Ingres …). Le Musée
d’Art Moderne et Contemporain propose aussi bien des expositions
historiques (Hyperréalismes USA, 1965-1975 - L’œil moteur, une histoire de l’art
optique 1950-1975…) que monographiques d’artistes divers (Didier Marcel, Jean-Luc
Parant, Christopher Wool, Arthur Cravan, Kandinsky, John Heartfield ou Georges
Rouault ...). Les Musées Archéologique et Zoologique présentent des expositions
abordées sous un angle scientifique (Histoire de squelettes : archéologie, médecine
et anthropologie en Alsace ou Archéopub ) alors que le Musée Alsacien programme
des expositions centrées sur la région (Le Mont Sainte-Odile, Haut lieu de l’Alsace,
Histoire d’un pèlerinage - Broder sans compter, l’art de la broderie en Alsace du 16e

au 20e siècle…), etc.

 Ce réseau, bénéficiant d’une direction et de services communs, évolue dans un
d’esprit d’exigence, de curiosité et d’ouverture. Il est financé par la Ville et la
Communauté Urbaine de Strasbourg avec des aides de la D.R.A.C Alsace.
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Musée des Augustins
21 rue de Metz

31000 Toulouse

Alain Daguerre de Hureaux, conservateur en chef, di recteur
Axel Hémery, conservateur chargé des peintures

Charlotte Riou, conservateur chargé des sculptures

alain.daguerre@mairie-toulouse.fr
www.augustins.org

Situé dans un couvent du XIV
e siècle, le musée possède des collections de peintures et de

sculptures qui vont du XII
e au XX

e siècle. Ces collections témoignent de la vitalité de la création
à Toulouse depuis le Moyen Âge avec notamment des collections de sculptures romanes de
niveau mondial (vestiges de trois églises toulousaines : la Daurade, Saint-Sernin et Saint-
Etienne), un ensemble unique de sculptures gothiques méridionales, les peintures des XVII

e et
XVIII

e siècles pour les églises, les couvents, et les bâtiments civils de Toulouse. Le musée
conserve également un riche ensemble de sculptures de la Troisième république (Rodin,
Claudel, Bourdelle, Falguière, Mercié…). Les grands noms de la peinture sont également
représentés : le Pérugin, le Guerchin, Reni, Rubens, Murillo, Tournier, Valentin, Champaigne,
Guardi, Oudry, Ingres, Delacroix, Corot, Courbet, Toulouse-Lautrec. La peinture romantique
et académique du XIX

e siècle, présentée dans son cadre d’origine, le Salon rouge, est l’un des
points forts du musée. Les chefs-d’œuvre universels du musée sont, pour la sculpture,
l’ensemble des œuvres romanes, Notre Dame de Grasse, vierge à l’enfant de la fin du XV

e

siècle récemment restaurée et les figures monumentales de saints et d’apôtres du Maître de
Rieux.

Les services éducatifs du musée sont partiellement pris en charge par le ministère
de l’éducation nationale qui détache chaque année un enseignant, responsable de la
formation des enseignants du second cycle et de l’élaboration du matériel
pédagogique (valises pédagogiques, jeux éducatifs), en partenariat avec le service
des publics du musée. Sont ainsi régulièrement organisés des ateliers pour enfants
pendant les vacances scolaires, des séances de contes ou de lectures, ainsi que des
visites commentées pour les scolaires le mercredi et le samedi. Une équipe de
conférenciers professionnels assure des conférences quotidiennes pour adultes au
musée.
La bibliothèque-documentation, entièrement informatisée, est ouverte sur rendez-
vous pour les chercheurs les jours ouvrables. Elle comprend des ouvrages sur la
période concernée (XII

e-XX
e siècles), les dossiers d’œuvres ainsi que l’ensemble des

données photographiques concernant les œuvres du musée, numérisées à 70 %.
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Le musée des Augustins est un musée municipal et à ce titre, financé par la Ville de
Toulouse. L’Etat participe également, par le biais de subventions, à certaines
activités du musée. Il est également financé par des recettes propres (mécénat
notamment).
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Musée des Beaux-Arts de Tours.
Musée Saint-Martin

Château D’Azay-le-Ferron
18 place François Sicard

37000 Tours

Philippe Le Leyzour
Conservateur en chef du Patrimoine

musee-beauxarts@ville-tours.fr

A quelques pas de la cathédrale, l’ancien palais de l’archevêché, aujourd’hui musée
des Beaux-arts, abrite les collections renommées qui en font un des plus riches
musées de France.

L’ancien palais archiépiscopal construit en 1767, est un grand corps de logis classique
comportant fronton et attique, avec, à l’Est, une terrasse surplombant les jardins et le parc.
Cette architecture sobre conserve les traces d’édifices antérieurs qui se sont succédés de
l’Antiquité jusqu’au XVIIIème siècle. Rempart et tour gallo-romains (IVème s.), vestiges de
l’église saint Gervais – saint Protais (IVème-XII ème s.), Salles des Etats (XIIème-XVIII ème

siècles), ancien palais du XVIIème siècle sont autant de leçons d’architecture. Les derniers
aménagements sont réalisés à la veille de la Révolution : la cour d’entrée est close par un
hémicycle précédé d’une porte monumentale formant un arc de triomphe, tandis que
l’ancienne Salle des Etats est transformée en chapelle avec colonnade à l’antique.

Après 1789, le Palais des Archevêques devient théâtre, Ecole Centrale, bibliothèque et dépôt
des œuvres d’art confisquées. Sous l’Empire et durant tout le XIXème siècle, les bâtiments sont
à nouveau affectés à l’archevêché. Ce n’est qu’en 1910, date à laquelle la ville devient
propriétaire des lieux, que les collections réintègrent l’ancien palais archiépiscopal.

Le fonds le plus ancien du musée est constitué d’œuvres saisies en 1794 dans les maisons
d’immigrés, les églises et les couvents, en particulier les grandes abbayes de Marmoutier, de
Bourgueil et de La Riche, ainsi que des tableaux et des meubles provenant du château de
Chanteloup, de Richelieu. Parmi les plus célèbres citons Blanchard, Boucher, Boulogne,
Houël, La Fosse, Lamy, Le Sueur, Parrocel, Restout.

Créé officiellement en 1801 par le décret consulaire qui marque la création de quinze grands
musées de provinces, le musée bénéficie du Muséum Central, futur Louvre, d’un dépôt de
trente peintures exceptionnelles comprenant une série de morceaux de réception de
l’Académie royale de peinture. C’est à cette époque que le musée des Beaux-Arts de Tours
reçoit l’Ex-voto de Rubens et  les chefs-d’œuvre de la Renaissance italienne que sont les deux
panneaux d’Andrea Mantegna.
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Au cours du XIXème siècle, la ville de Tours acquiert deux lots importants de peintures où le
XVIII ème siècle français et italien est bien représenté. Dépôts de l’Etat, legs et dons
enrichissent le musée tout au long du XIXème et XXème siècles en meubles, en tableaux, en
objets d’art de diverses époques, augmentant les collections avec Champaigne, Corneille,
Coypel, Lagrenée, Nattier, Perronneau, Rembrandt, Veneziano.

En 1963 le musée reçoit la collection du peintre et collectionneur Octave Linet, constituant
ainsi la plus grande collection de Primitifs italiens après le musée du Louvre.
Le dix-neuvième siècle est également bien représenté, depuis l’école néo-classique (Suvée,
Taillasson), le romantisme (Vinchon), l’orientalisme (Belly, Chassériau, Delacroix), le
réalisme (Bastien-Lepage, Cazin, Gervex). L’impressionnisme, le post-impressionnisme et le
symbolisme sont présent à travers des œuvres de Monet, Degas, Henri Martin, Le Sidaner.

La collection d’œuvres du XXème siècle regroupe Asse, Besse,Calder, Davidson, Debré,
Denis, Vieira da Silva, Zao Wou-ki .
Lieu de découverte et de diffusion de la culture, le musée des Beaux-Arts de Tours offre un
large choix de parcours : collections permanentes, expositions temporaires, conférences,
concerts, bibliothèque, documentation ainsi qu’un service éducatif pour les scolaires.

Riche de son passé historique, architectural et de son exceptionnelle collection, le musée des
Beaux-Arts de Tours compte parmi les plus importants de France. Ouvert sur un jardin à la
française et sous l’ombre d’un cèdre classé « Arbre remarquable de France » le musée sait
réunir le charme d’un palais et la beauté d’une collection.

Classé au titre des Monuments Historiques le 12 juin 1926 et le 10 juin 1983

Les visites au musée proposent une exploitation des collections permanentes et des
expositions temporaires en relation avec les programmes scolaires.
Pour les 6-11 ans, des animations thématiques suivies ou précédées d’une pratique artistique
sont assurées avec la collaboration d’une enseignante, par des plasticiens diplômés de l’Ecole
Supérieure des Beaux-Arts de Tours.

Pour les collégiens, les lycéens et classes de B.T.S., sous la conduite de l’enseignante
détachée au musée et d’un animateur du Service éducatif, visite ou visite-atelier seront
proposées.

La bibliothèque, riche d’environ 15000 volumes français et étrangers, rassemble des
catalogues d’exposition, de musées et de vente, des ouvrages généraux, des
travaux universitaires et un fond important de périodiques 
Cet ensemble de publications fait référence en histoire de l’art, arts plastiques, arts
décoratifs, photographies, archéologie, muséologie, sur la Touraine et couvre une
période allant de l’antiquité à nos jours.
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The Sterling and Francine Clark Art Institute
225 South Street

Williamstown, MA 01267

Dr.Michael Conforti
Directeur

Mr.Richard Rand
Responsable FRAME

rrand@clark.williams.edu
www.clarkart.edu

Le Sterling and Francine Clark Institute est à la fois un éminent musée et un centre
de recherche et d'enseignement supérieur se consacrant à la sensibilisation du
public à l’art. Tout au long de l’année, le Clark fait découvrir aux visiteurs sa
remarquable collection d’art européen et américain dans un décor d’une immense
beauté naturelle. Le Clark abrite des exemples exceptionnels de toiles, de gravures
et de dessins des impressionnistes français, d’artistes américains et de vieux
maîtres, des objets anglais en argent et porcelaine et des daguerréotypes, tous
exposés dans des galeries intimistes, sur un campus de 56 hectares.

Le Clark est renommé pour ses toiles impressionnistes françaises de Claude Monet,
Edgard Degas, Camille Pissarro et par-dessus tout de Pierre-Auguste Renoir, avec
plus de 30 tableaux de cet artiste. La collection comprend aussi des toiles
américaines du 19ème siècle de Winslow Homer, John Singer Sargent, Frederic
Remington et Mary Cassat, des chefs d’œuvre de la Renaissance italienne et du
Nord, des portraits et des paysages réalisés par des maîtres européens, des œuvres
sur papier et une extraordinaire collection de mobilier, d’objets en argent et de
porcelaines.

Le programme Clark Fellows rassemble des historiens de l’art, des critiques et des
conservateurs de musée internationaux à Williamstown autour d’une réflexion sur la
théorie, l’histoire et l’interprétation des arts visuels, tandis que des colloques, des
symposiums et des conférences attirent d’éminents érudits et des professionnels de
la muséologie venus du monde entier. Dans le cadre d’une collaboration avec le
Williams College, le Clark propose un programme diplômant en histoire de l’art. La
bibliothèque d’étude de Clark abrite plus de 150.000 volumes imprimés, dont de
nombreux ouvrages illustrés d’une grande rareté, et elle est ouverte au public.

Le Clark vient de lancer un projet d’expansion de son campus, confié à l’architecte
Tadao Ando et qui fournira l’espace nécessaire aux expositions spéciales et aux
programmes de recherche et d’étude, tout en améliorant l’expérience des visiteurs.
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La première phase du projet ouvrira ses portes au public en été 2008 avec de
nouvelles galeries intimistes, une salle de réunion et un atelier d’art, un café en plein
air et le Williamstown Art Conservation Center (WACC).


